
Autour de l'assurance - vieillesse
II

Avec son brio habituel, M. Pierre
Grellet a dépeint ces « laissés pour
compte de la justice sociale », ces
malheureux qui « sont restés sur le
quai », en contemplant le convoi con-
fortable qui a pris le départ et dans
lequel ont pris place, à titre de ren-
tiers fédéraux, « du mendiant au mil-
lionnaire », tous ceux qui sont nés
après le 1er juillet 1883 ! Il a décrit
avec humour , mais avec combien de
justesse, M. et Mme Gendebien, père
et mère de six garçons et de six filles,
qui ont procuré ainsi à la mère Hel-
vétie douze contribuables et à l'A.V.S.
douze cotisants. Mais lui , ayant eu
l'infortune de naître quelques semai-
nes avant l'âge officiellement recon-
nu de la vieillesse, est exclu de la
retraite assurée et il est condamné
(car on n'élève pas douze enfants en
faisant fortune !) aux travaux for-
cés à perpétuité, à moins que , ses
facultés baissant, il accepte de de-
venir assisté.

Quant à elle, née deux ans plus
tard , elle n'a pas été cotisante et
M. Gendebien s'est vu refuser caté-
gori quement toute attribution pour
sa vieille compagne. La prestation
sociale de Mme Gendebien fut de
mettre au monde douze enfants. Mais
pour la sacro-sainte administration,
cela ne compte pas. Il en aurait été
différemment, fut-il répondu à M.
Gendebien, si Mme Gendebien au
lieu d'être mère de famille et de
s'être consacrée à cette tâche, avait
accepté une occupation salariée. Elle
aurait alors payé sa cotisation, ne
fût-ce que quelques mois, et l'A.V.S.
lui dispenserait sa manne aujour-
d'hui !

Les voilà bien les absurdités de
l'« Etat-social » !

Assurément, nous savons parfaite-
ment qu 'au moment où la loi fut éla-
borée, puis mise en vigueur, une li-
mite devait être nécessairement tra-
cée entre ceux qui allaient en être
bénéficiaires et ceux qui ne pou-
vaient pas l'être, puisque alors trop
âgés ils ne verseraient aucune des
cotisations prévues par la législation.
Mais il faut tenir compte de l'esprit
d'une loi autant que de sa lettre.
Les circonstances ont quelque peu
changé depuis 1948. Et si l'on a fait
montre d'une juste prudence au dé-
but , peut-être serait-il sage aujour-
d'hui de faire preuve d'humanité,
en demeurant précisément dans l'es-
prit même qui inspire la loi. Les ca-
pitaux, on l'a vu , ne cessent de s'en-
tasser. On ne sait plus où placer
certains d'entre eux. Ne serait-il pas
indi qué dès lors de réexaminer en
premier lieu les cas des vieillards
nés avant le 1er juillet 1883 ? Un
postulat a été déposé aux Chambres
fédérales. Il dort dans les cartons du
département « compétent ».

Ils nous ont exposé, ces vieillards,
avec dignité mais avec amertume,
leur situation et leurs doléances. Par-
venant à peine à nouer les deux bouts,
après une vie de travail et d'épargne
(car le fisc reste vigilant à leur
égard), nombre d'entre eux disposent
tout juste du minimum de ressources
(on appelle cela un « plafond » dans
le jargon administratif !) qui fait
qu 'ils ne peuvent obtenir la rente
transitoire. Et comparant leur sort
avec de plus « jeunes » qu 'eux , par-
fois de quelques mois seulement , ils
estiment non sans raison que le texte
de la loi comporte sur ce point une
véritable injustice à leur détriment
Et c'est ce qui les rend amers.

Comme soldats, nous disent-ils, ces
hommes de la première catégorie —
mais qui , aux yeux de la loi, sont de
seconde cuvée ! — ont pris part aux
« mobs » de 1914 à 1918 ; ils y ont
consacré des centaines de journées
sans toucher aucune indemnité des

pouvoirs publics pour remplacer leu r
salaire. Une fois la caisse de compen-
sation militaire établie, ils ont com-
me chacun verser leur contribution
à cette caisse dont la fortune est de-
venue la réserve initiale du fonds
d'assurance vieillesse (après qu 'on y
eut prélevé de nombreux millions en
faveur d'organisations qui n'y avaient
aucun droit).

En outre, toutes les personnes nées
avant la date-couperet du milieu de
l'année 1883 ont supporté, comme
tous les citoyens suisses, les charges
qui pèsent sur la population sous
forme d'impôts de toute nature, et
elles les supportent toujours. L'A.V.S.,
rappelons-le, est financée par les pri-
mes des assurés obli gatoires, par les
intérêts du fonds et par les contribu-
tions de la Confédération et des can-
tons. Or, les prestations fédérales et
cantonales atteignent annuellement
160 millions, soit un peu plus de 106
millions pour Berne et un peu plus de
53 millions pour les cantons. Ce sont
les contribuables, bien entendu , qui
font les frais d'une telle contribution.
Et parmi les contribuables, bien en-
tendu aussi, pour une part , si mi-
nime soit-elle, les malheureux « ex-
clus sociaux », véritables excommu-
niés de l'A.V.S. que sont les vieil-
lards nés avant le 1er juillet 1883.
Notre devise « Un pour tous, tous
pour un », concluent-ils, est-elle donc
à sens unique ? Ne joue-t-elle pas en
leur faveur ?

D'autres plus compétents que nous
fourniront des chiffres à ce sujet et
démontreront s'il est possible de don-
ner satisfaction à ceux qui émettent
ces doléances, sans que soient com-
promises pour autant les bases d'un
édifice dans lequel doivent s'abriter
les générations à venir. Etant donné
le nombre de plus en plus restreint
des intéressés, étant donné l'accumu-
lation des capitaux A.V.S., il semble
bien que la question puisse être ré-
solue sans trop de difficultés. Seule-
ment, il faut la volonté de lutter con-
tre les masses d'inertie.

René BRAICHET.

M. MAX PETITPIERRE
président de la Confédération pour 1955

Pour la deuxième fois au cours de sa belle carrière politique

Notre correspon-
dant de Berne nous
écrit :

Ce matin , l'Assem-
blée fédérale, Cham-
bres réunies, élit le
président de la Con-
fédération. Son choix
ne fait pas de dou-
te ; puisqu'il n'a pas
été donné à M. Jo-
seph Escher d'accé-
der à la plus haute
magistrature du pays,
le tour revient, par
ordre d'ancienneté,
à M. Max Petitpierre
qui portera cette
charge pour la se-
conde fois.

Le pays de Neu-
châtel avait, en ef-
fet , la joie d'accueil-
lir, un soir de dé-
cembre 1949, celui
dont il avait fêté,
cinq ans plus tôt,
l'élection au Conseil
fédéral. A cette oc-
casion, nous avions
rappelé les grands
mérites de M. Pe-
titpierre, auquel le
gouvernement avait
confié la direction
des affaires étrangè-
res en un temps
particulièrement dif-
ficile.

Pour ainsi dire una-
nime, l'opinion pu-
blique avait alors sa-
lué dans le président

M. Max Petitpierre dans son bureau
au département politique.

de la Confédération le principal
artisan de cette œuvre patiente : la
remise en crédit de notre neutralité.

Dès lors, au cours des cinq an-
nées écoulées, le chef de la dip lo-
matie suisse n'a cessé de travailler
non seulement à défendre cette po-
litique, mais à l'illustrer. Tout son
effort a porté sur les moyens de
prouver que la neutralité n 'avait
point , pour notre peuple et ses au-
torités, le sens que l'étranger in-
cline trop souvent à lui donner ;
qu'elle ne signifie nullement le
souci égoïste d'échapper aux ris-
ques, d'ignorer les problèmes qui

se posent à la communauté des na-
tions, de vivre replié sur soi-même,
cle se calfeutrer dans sa sécurité.

r*s /V Ĵ a

Deux fois au moins, ces dernières
années, dans des questions délica-
tes, M. Petitpierre a défendu  et fait
admettre une thèse qui se résume
dan.s la formule si souvent citée :
« neutral i té  et solidarité ».

Je veux parler d' abord de l'envoi
en Corée de deux délégations suis-
ses, l'une à la commission neutre
chargée de contrôler l'app lication
des clauses d'armistice, l'au t re  —

dont la tâche est terminée — à la
commission de rapatriement.

Il n 'était pas aisé de prendre une
décision , parce qu'on pouvait , de
bonne foi et sans excès de pru-
dence, redouter l'aventure, tout au
moins des diff icul tés  ou de sérieux
désagréments. De fait , dan.s l'un et
l'autre cas, la mission des déléga-
tions étrangères fut  singulièrement
compliquée par les conflits idéolo-
giques qui trouvaient leurs prolon-
gements à Panmunjom ou dans les
camps de prisonniers.

o. P.

(Lire la suite en 13 me page)

M. Mitterrand (qui s'estime diffamé)
propose à M. Georges Bidault

la constitution d'un jury d'honneur

Prolongement du débat sur l'aff aire des f aites

L'ancien p résident dû Conseil ref use
Notre correspondant cle Paris

nous téléphone :
L' a f f a i r e  des fu i t e s  a rebondi hier

au zénith. Le commandant de Res-
séguier n'y est pour rien et pas da-
vantage l 'indicateur-journaliste Ba-
ranès. Au surp lus, il ne s'ag it pas
d' un tournant spectaculaire de l 'ins-
truction, mais d'un prolongement
du débat parlementaire où , on se le
rappelle , un violent incident avait
opposé le ministre de l 'intérieur, M.
François Mitterrand , à l'ancien pré-
sident du conseil , Georges Bidault.

Faisant état de rumeurs persis -
tantes l'accusant d' avoir quitté le
cabinet Laniel. en 1953 parce qu 'il
aurait été à l'origine des f u i t e s  dont
bénéficia l 'hebdomadaire progres-
siste « L 'Observateur », M. Mitter-
rand en avait appelé au témoignage
de ses anciens collègues. Un seul
ré pondit  et c'était M.  Georges Bi-
dault , mais sous une forme  si enve-
lopp ée et si confuse  qu 'elle laissait
p laner le doute. S 'abritant en e f f e t
derrière le secret de l'instruction ,
M. Bidault avait déclaré que si le
dé part de M.  Mi tterrand avait bien
été provoqué par des divergences
d' ordre politique , il ne se croyait
pas autorisé à faire  état d' une dé-
position fa i t e  devant le mag istral
instructeur.

Or , si la loi garantit  e f f e c t i v e -
ment le secret de l 'instruction, elle
n'empêche nullement un témoin de
rendre publique sa déposition. De
ce fa i t  donc , le r e f u s  de M.  Bidault

pouvait prendre, pour M. Mitter-
rand , un caractère délibérément
o f fensant .

M.-G. G.

(Lire la suite en 13me page)

A Brigue , dans la neige, le cortège funèbre de M. Joseph Escher

Devant les grenadiers valaisans, sabre au clair , le cercueil de M. Escher
ouvre le cortège funèbre.  Les conseillers fédéraux entourent la prolonge

d'art i l lerie où leur collègue repose sous les couleurs nationales.

Jean Giono va apprendre à lire les romans des autres
A CADEMICIEN CONCOUR T DEPUIS QUEL QUES J OURS

L'Académie Concourt s'est enri-
chie, avec Jean Giono, d'un nouveau
fumeur de piipe. EMe en comptait
déjà trois : An dré Bi'lily, Alexandre
Arnoux et Armand Salacrou. Avec
l'appui intermittent de Pierre Mac
Orîan et de Roland Dorgelès, les
fumeurs de pipe seront désormais
majoritaires. L'importance de ce
clan risque de déséquilibrer, au sein
de l'Académie, la présence de six
membres — et dem i ¦— édités chez
Gaston Gallimard. Le.s futurs  candi-
date devront tenir compte de cet élé-
ment dans (leurs campagnes littérai-
res à venir.

Donc, Jeam Giono, appelé jusqu'ici
«l'Ermite de Manosque » contribuera ,
à partir de l'année prochaine, à
décerner le Prix Concourt qu'il n 'a
pas eu. Il avait dti se contenter, en
1929, du Prix de l'Aventure ; en 1931,
du Prix Northel i ffe, le « Fémina »
anglais ; et en 1953 du Prix Ramier
ITI de Monaco, d'un modeste rayon-
nement littéraire, mais) d'une valeur
d'un million de francs. Le Shakes-
peare et le Stendhal provençaux son t
désormais casés : Pagnol est à l'Aca-
démie française, Giono chez les Gon-
court . Fort heureusement, Giono a
unie vingtaine de romans d'avance.

Sa tâche comportera, en effet ,

l'obligation de lire chaque année en-
viron quatre cents romans contem-
porains. Or, en avril dernier , il dé-
clarait à Jacques de Ricaumont :

— Je lis très peu. Surtout peu de
nouveautés. Je préfère relire. Je
pourrais cependant vous citer « Un
grand amour », de Nimier , pour le-
quel on a été injuste et « Trois pas
en arrière » d'Henry Millier. J'aime
le talent d 'Antoine Blondin , les cri-
ti ques personnelles et constru clives
de Jacques Laurent, la prose d'An-
dré Fraigneau , qui a toujours une
grande classe...

Giono n 'aime pas Paris mais il a
de la sympathie pouir les rédacteurs
de « La Parisienne ». En tout cas, ces
indications seront utiles à retenir ,
et il ne serait pas surprenant que le
Concourt de l'année prochaine
se trouvât parrmi les écrivains —
jeunes pour la plupart — cités par
Jean Giono. Cela va obliger les tac-
ticiens et les éditeurs à changer
leurs batteries.

Rien ne manquait à la gloire de
Giono , il manquait au plaisir des
Concourt. Il est d'um naturel taci-
turne, mais quand il commence une
histoire elle risque de durer plu-
sieurs heures.

— Je voudrais, dit-il , me trouver
un jour sur une  scène avec tous ceux
dont le métier est de raconter des
histoires. Nous aurions chacun un
chapeau renversé à nos p ieds. Le pu-
blic enverrai t  des sous dans le cha-
peau de chaque narrateur .  Le pre-
mier qui aurait son chapeau plein
aurai t  gagné. Je suis prêt à faire le
concours contre n 'importe qui. Les
troubadours ne procédaient pas au-
trement...

Cela ferait en tout cas une très
balle émission publi que.

Giono siégera à l'Académie Con-
court aux côtés d'Armand Salacrou
à qui il doit beaucoup : île C.N.E.
avait , en effet , mis Giono sur sa
list e noire et pendant trois ans il
n 'eut le droit de rien publier. Il en
profita pour écrire vingt-huit ro-
mans et pour se débarrasser de cer-
tains tics d'écriture qui commen-
çaient à le démoder. De cette re-
traite forcée sortit un écrivain nou-
veau que certains comparent à
Stendhal , d'autres à Hemingway.

— En réalité, précise-t-il, mon
maî tre est Alexandre Dumas.

Yvan AUDOUARD.

(Lire la suite en Sme page)

Les douaniers français
font la grève du zèle

PARIS, 15 (A.F.P.) — L'ordre de
grève «du zèle» lancé par les syndicats
C.G.T. et C.G.T.-F.O. est assez générale-
ment observé en France depuis mercredi
matin. La grève consiste, comme l'on
sait , dans la stricte app lication des
règlements. .4ussi, à Orly comme au
Boui-get , les voyageurs cle l'air sont-ils
soumis à une visite individuelle systé-
matique et approfondie ; mais le tra-
fic ne semble pas avoir subi jusqu'ici
de sérieuses perturbations. ; ;r - ï

La grève ne paraît pas sUjvie .atac
beaucoup de rigueur à la frontière
franco-belge ; aux frontières franco-
allemande et franco-suisse, elle est
appli quée strictement , mais il n'en ré-
sulte aucun trouble gi'ave. Il faut no-
ter d'ailleurs que le . trafic est réduit
en de nombreux points , nombre d'usa-
gers de la route et du rail s'étant
abstenus de circuler.

TÉHÉRAN , 15 (,\.F.P.). — « Je suis
membre du comité terroriste du parti
communiste Toudeh et j 'ai reçu l'or-
dre de vous tuer , mais Je ne suis pas
un assassin et Je me rends à vous »,
a déclaré , en posant son revolver sur
la table , un Jeune homme de 27,' ans,
qui s'est présenté hier devant le gé-
néra l Teymour Bakhtlar , cousin de la
reine et gouverneur militaire de Téhé-
ran.

C'est le chef d'état-major du gou-
vernement militaire , le colonel Ahhas
Faznunl , qu) a fait cette révélation
a la presse. Pur les Indications four-
nies par le Jeune homme, un ancien
employé de banque du nom de Hos-
sein DJafarl , la police , a ajouté le
colonel , a pu mettre la main sur le
chef dn comité terroriste.

« J'ai reçu Tordre
de vous tuer, mais

j e ne suis pas un assassin »

LIRE AUJOURD'HUI
EN HUITIÈME PAGE

Les arts et les lettres

POUPÉES
L '/NGéNU VOUS PARU...

La poupée qui fa i t  de la tem-
pérature quand on lui donne un bi-
beron trop chaud est en progrès
certain sur celle qui se bornait à
mouiller ses langes , la grande nou-
veauté , il y a quelques années , des
rayons de jouets.

Qu'elles vont bien s'amuser, tes
peti tes f i l les , en jouant à l ' infir-
mière ! Vêtues de blanc , une beïïe
croix rouge sur la manche ou sur
la poitrine, elles appelleront en
consultation le petit f r è re , Pierrot
ou Riquet , a f f u b l é  de la redingote
paternelle et le nez chaussé de lu-
nettes d'écaillé :

— Croyez-vous , docteur, qu'il
faille lui donner de la p énicilline ?

— Gardez-vous-en , Madame. On
en est bien revenu , des antibioti-
ques. La p énicilline a déjà sept cas
mortels à san p assi f .  Quant à la ter-
ramycine, ne m'en parlez pas. Elle
est aussi dangereuse que le stali-
non. Pour le moment, un cachet
d'aspirine s u f f i r a .  En cas de réci-
dive...

Hélas ! chaque fo is  qu'on lui don-
ne un biberon trop chaud , ta pou-
pée fait  une poussée de f ièvre .  C' est
inquiétant peut-être ; à coup sûr,
c'est fastidieux à la longue ; ce n'est
bientôt p lus drôle du tout. Cette
poup ée est une sotte. Pour la pun ir,
on la laissera, sans biberon, ni
tiède ni trop chaud , se morfondre
au fond de l'armoire.

Heureusement qu'on fera mieux
l'année prochaine. Grâce à um mi-
crosillon ingénieusement logé dans
le ventre, nous aurons, parait-il , la
poupée capable de parler une heure
d'a f f i l é e  sans reprendre haleine.
Avec celle-là, ce sera merveilleux :
on pourra vraiment jouer à la da-
me en visite. Seulement , voilà : elle
ne vous laissera pas p lacer un mot.
Comment faire pour lui couper le
caquet ? Bah ! c'esit bien simple : il
n'y aura qu'à lui ouvrir le ventre
et à sortir ce qu 'il y a dedans .

Les petites fil les aiment bien
joue r à la poupée. Elles y ont joué
de tout temps. EUes y joueront jus-
qu'à ce que la bombe H ait e f f a c é
le dernier vestige de la descen-
dance humaine. Mais a-t-on bien
raison d' adapter les derniers pro-
grès de la science aux poupées des
petites f i l les  ?

A l'approche de Noël , des mora-
listes avisés, qui passen t pour des
esprits chagrins, prêchent chaque
année dans les journaux que les
jouets trop compliqués et trop per-
fect ionnés n'amusent pas les en-
f a n t s, qu 'il faut  laisser un vaste
champ d' exercice à leur imag ina-
tion et à leur initiative. Vox ola-
mantis in deserto. Les parents con-
tinuent à se ruiner en jouets coû-
teux qui , dès le lendemain du Nou-
vel an , seront à jamais relégués
dans la nuit d'un placard.

Peut-être le bon sens finira-t-il
par triompher des excès extrava-
gants. Entendrons-nous jam ais une
peti te  f i l l e, p lus raisonnable que ses
parents, s 'écrier :

— Maman , tu n'aurais pas quel-
ques vieux c h i f f o n s  à me donner ?
J' en ferais une f i l l e  qui serait bien
à moi, que je  traiterais à ma guise
et que je  pourrais même fouetter
sans crainte de la casser.

T. 'TNOÉJNTT.

BERLIN, 15 (A.F.P.). — Le docteur
Fritz Heese, spécialiste berlinois des
maladies de la circulation, qui fut
consulté le 4 mars 1953 par les re-
présentants soviétiques en Allemagne
sur la maladie de Joseph Staline, a
îriressé à l'ambassadeur Semlonoff ,
haut-commissaire soviétique, un télé-
gramme demandant le règlement de
ses honoraires.

Le docteur Heese. qui habite Ber-
lin-Ouest, a déclaré que, bien que
cette consultation lui eut été, à son
avis, demandée par des représentants
(lu ministre soviétique Lavrentl Beria,
plus tard exécuté comme traître. Il
ne voyait aucune raison pour qu 'on
ne le dédommage pas. Le spécialiste
berlinois a ajouté qu'en août dernier ,
Il avait déjà exposé ce point de vue
flans une lettre adressée à M. Gueor-
gnl Malenkov, président du conseil
Été l'U.R.S.S.

Un spécialiste allemand
qui avait été consulté

sur la maladie de Staline
réclame ses honoraires

Un cadeau signé ^̂ ^ f̂ ^^£S  ̂ est une 
garantie 

de succès...
^̂ ^plP*™*̂  Nouveautés  Neuohâtel



A louer pour les 24 janvier - 24 mars
1955

APPARTEM ENTS
de 1-2-3 et 4 pièces
dàna immeubles neufs. Tout confort.
Situation tranquille avec vue. GARAGES
à disposition. Quartiers : Carrels - Neu-
châtel et gare C.F.F. de Corcelles -
Peseux. Renseignements sous chiffres
T. V. 637 au bureau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons pour entrée 1er jan-
vier 1955 au plus tard, une

EMPLOYÉE DE BUREAU
El RÉCEPTION

consciencieuse, au courant de tous les
travaux de bureau et sachant travailler
seule. Place stable et bien rétribuée.
Offres manuscrites avec prétentions,
copies cle certificats et photographie
sous chiffres H. R. 813 au bureau de
la Feuille d'avis.

Vacherins
I»es délicieux Mont-d'Or
de la Vallée de Joux

au prix du jour

Prix de gros pour revendeurs

S T O T Z E R
: Rue du Trésor 2 Tél. 513 91

L ,

Ce monsieur est irrité...

car on lui a offert du salami au lieu de salami
Negroni.
Le salami Negroni est incomparable ! Préparé
selon des méthodes tenues secrètes et d'après
une antique recette , il est d'une extrême fi-
nesse de goût, d'un arôme parfait et plaisant
au palais.

A La maîtresse de maison et le restaurateur
#\ savent depuis longtemps que Negroni est plus

m \ qu'un salami...

¦ / \—;—,
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On le trouve dans les magasins, hôtels et
restaurants soucieux de qualité.

ESB IY\le shampooing de qualité
pour les cuirs chevelus les plus délicats ||

ESBEY BLANC I
spécial pour cheveux blancs m

Dans toutes les bonnes maisons ,

N. H. SCHMIDT & C° NEUCHATEL I

Y MESDAMES ! 4
A l'occasion des fêtes et à titre 1

Bit. gracieux la parfumerie ><8

[ che8 Madeleine J
 ̂

v Sous l'Hôtel Touring 
^

I Tél. 5 66 64 <

jjfe vous o f f r e  un nettoyage de peau Ŝ
pour tout achat de Fr. 20.— Kg

f  du 18 au 31 décembre. 
^k Un bon vous sera remis valable du M

»• 15 au 31 Janvier ¦*|

Apprenti opticien
Jeune homme de 17 ans, ayant bonnes con-
naissances de la langue allemande, cherche
place pour le printemps 1955. — Offres
SOUJî chiffres p. c. 41586 L., à Publicitas,

LAUSANNE

Madame et Monsieur Charles JACOT- I
LAMBERT et famille, très touchés des nom- I
breuses marques de sympathie reçues à l'oc- I
caslon de leur grand deuil, expriment leur
profonde reconnaissance et leurs remercie-
ments sincères pour les superbes envols de
fleurs.
Sauges sur Saint-Aubin, décembre 1954.

Enchères publiques
Vendredi 17 décembre 1954, dès 14 heures,

le greffe du Tribunal de Neuchâtel vendra
par voie d'enchères publiques à Neuchâtel,
rue de l'Ecluse 46, Sme étage, les objets sui-
vants : 1 secrétaire, 1 divan, tapis, chaises,
armoires, 1 potager à gaz, de l'argenterie, de
la vaisselle, lingerie, batterie de cuisine, etc.

Paiement comptant.
Neuchâtel, 6 décembre 1954.

Le greffier du Tribunal :
A. ZIMMERMANN.

A vendre, dans une localité industrielle du Jura
neuchâtelois, sur un grand passage, un

hôtel-restaurant
d'ancienne renommée et rénové, contenant qua-
torze chambres, dix-huit è. vingt lits, eau cou-
rante. Agencement complet et soigné. Affaire sé-
rieuse et Intéressante, à remettre pour raison de
santé. — Offres à l'Agence romande immobilière,
B. de Chambrler, place Purry 1, Neuclifitcl .

ÉTUDE WAVRE, NOTAIRES
Palais DuPeyrou Tél. 5 10 63

PLACEMENT
A vendre à l'ouest de la ville

immeuble locatif
comprenant 16 appartements de trois et qua-
tre chambres et deux garages. Situation fa-
vorable. Loyers raisonnables ct stables. Pour
visiter et traiter, s'adresser à la dite étude.

A vendre à Bôle

MAISON
FAMILIALE

de quatre pièces, confort,
Jardin, libre pour date
à convenir. Adresser of-
fres écrites à I. S. 814
«vu bureau de la Feuille
d'avis.

MAISON
A VENDRE

à la Béroche, an-
cienne construction
rénovée, en bon état.
Deux petits apparte-
ments. Jardin arbo-
risé.

Etude H. Vivien &
A.-G. Borel, notaires,
Saint-Aubin.

BAUX À LOYER
au bureau du jour nal

A vendre à Haute -
rlve

TERRAIN
à bâtir à l'état de
vigne. Parcelles de
1000 et 1600 m!. Falre
offres sous chiffres
P. 7866 N. à Publici-
tas, Neuchâtel.

A touer à Maillefer

appartement
d'une pièce, cuisine et
salie de bains. Chauffa-
ge central général . Prix
M2 fr. 50. S'aidresser à
M. Oosandier, concierge,
Maillefer 21.

Saint-Aubin
Au bord du lac, à

louer pour tout de
suite, un apparte-
ment de quatre piè-
ces, dont une indé-
pendante. Tout con-
fort, chauffage gé-
néral. S'adresser à
J.-P. Borel, agent
d'affaires, Saint-Au-
bin.

A louer pour le 1er
mars,

appartement
de trois chambres, con-
fort ; obligation de se
charger du service de
concierge. — Demander
renselgnerniemits par télé-
phone au No 6 48 36,
Neuohâtel.

MAISON DE COMMERCE
cherche, pour entrée immédiate,

AIDE-CHAUFFEUR
livreur - homme de peine
Possibilité de se créer une situation inté-

ressante pour employé sérieux, actif et dé-
brouillard.

Faire offres manuscrites et détaillées avec
indication des places précédentes , références ,
copies de certificats, photographie , préten-
tions de salaire , date d'entrée éventuelle, etc.,
sous chiffres Y 10059 X, Publicitas, Neu-
châtel.

On demande, pour entrée à conve-
nir, jeune

employée de bureau
intelligente, sérieuse et active, ayant
fréquenté l'école de commerce ou
ayant fait un apprentissage. La pré-
férence sera donnée à personne
ayant de bonnes connaissances de
la branche publicité ou de l'impri-
merie. Place stable. — Faire offres
avec curriculum vitae, prétentions
de salaire, copies de certificats et
références sous chiffres P 7881 N,
case postale 294, Neuchâtel.

VENDE USE
très qualifiée, cherchée pour tout de suite par important

magasin de radio et d'appareils ménagers.
Salaire mensuel de début , minimum Fr. 500.—.

Place très intéressante et très bien rétribuée pour personne
honnête, active, travailleuse et ayant de l'initiative.

Faire offres manuscrites détaillées, avec curriculum vitae,
copies de certificats, date d'entrée éventuelle, photographie,

etc., sous chiffre W. 10058 X. à Publicitas, Neuchâtel.

Jardinier
expérimenté, marié, con-
naissant les trois bran-
ches, très actif , cherche
emploi dans grande pro-
priété ou asile, pour le
printemps 1955. Bégton
lac de Neuohâtel ou de
Bienne de préférence. J.
Wtitrioh., rue Avançon,
Bex (Vd) .

Nous cherchons place
p^ur jeune homme de
18 ans, comme

AIDE
DE MAGASIN

ou
MANŒUVRE

Entretien chez le patron,
si possible. Ecrire sous
chiffres P. 11402 N., à
Puibllcitas S. A„ la
Chaux-de-Fonds.

Employée
de bureau

Demi - journées, poste
stable et de confiance,
cherché par dame veuve,
secrétaire expérimentée,
bonne culture générale,
sachant rédiger , anglais.
Prière de faire offres à
K. R. 778 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche
SKIS

longueur 160 - 100 om.,
avec arêtes et fixations
« Kandahar ». Faire of-
fres sous chiffres F. C.
811 au bureau de !a
Feuille d'avis.

ile Rose SIMMEN
masseuse-pédicure

SAINT-HONORÉ 12
Téléphone (à partir de

midi) 5 26 25
En cas de non-réponse,
appeler le domicile 7 51 42

HBima
On cherche à acheter

deux paires de

patins de hockey
Nos 33 et 36. Téléphone
6 91 44.

Maison bien Introduite
dans le canton, auprès
de la c:ientèle particu-
lière et des revendeurs,
engagerait

représentant
capable et sérieux. Bran-
die boissons sans alcool ,
cidres, vins. Noua of-
frons : place stable, tra-
vail et conditions Inté-
ressants. Faire offres
avec certificats sous
chiffres E. P. 806 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande pour tout
de suite

TROIS
MANOEUVRES

de chantier . S'adresser à
l'hôtel du Dauphin, Ser-
rières, tél . 5 12 83.

C0MPTABLE-
correspondant

se chargerait de tous tra-
vaux de bureau, le soir ,
dès 18 heures. Adresser
offres écrites k O. V.
815 au bureau de ia
Feuille d'avis.

On dherOhe une

sommelière
capable. Téléphoner au
5 17 95.

ON CHERCHE
FELLE ou GARÇON de
cuisine, pour le 31 dé-
cembre 1S54. Hôtel-Res-
taurant du Marché, tél.
5 30 31.

Sommelière
On cherche pour le

début de J anvier une
Jeune fille honnête et de
confiance pour le service
du café et d'aide au mé-
nage. Vie de famille, con-
gés réguliers. S'adresser
au Buffet de la gare,
Buttes, tél. 9 13 73.

Jeune fille débrouil-
larde serait engagée tout
de suite comme

FILLE *
D'OFFICE

Faire offres avec photo-
graphie au Buffet de la
Rare , Salnt-Imler.

***************** *
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24 juin 1955
A louer à la MALADIÈRE, un

bel appartement
de quatre chambres, hall habitable, chauffage
central au mazout, ascenseur et service de
concierge. Premier étage. Eventuellement
garage.

Je cherche à louer, en
ville de préférence, - un
appartement . de deux
pièces et cuisine. Entrée
pour date à convenir. —
Adresser affres écrites à
A. L. 805 au bureau de
lia Feuille d'ivls.

Oouiple cherche grande
chambre non meublée,
ou une ohaimlbre avec
cuisine, de 60 fr. 75 fr.
Adresser offres écrites à
G. B. 812 au bureau de
la Feuille- d'aivis.

Demoiselle sérieuse
cnerche, pour le 10 Jan-
vier , une JoMe

chambre
chauffée

avec de H'eau courante,
si possible avec cuisinet-
te. Sans pension. Ecrire
à, Anmiellese Stirnemann ,
Uniterdort 583, Grâni-
Ohen (AG).

Perdu unie

montre en or
îwee chaîne, Jeudi' 9 dé-
ceimlbre. La rapporter
contre récompense au
poste do police, Neucha-
tel.

A louer belle granide
chambre, salle de bains.
Chauffage général. Pier-
re-à-Mazel 3, 1er étage.

Ohiaimjbre à monsieur,
soleil, vue. Tél. 6 41 89.

A louer ohamibre au
soleil. — Eoluse 44, 1er
étage.

A louer à demoiselle,
dès le 1er Janvier, une

chambre
meublée ou non au cen-
tre de la ville. Chauf-
fage central et eau cou-
rante. Se renseigner par
téléphone au No 5 53 59,
de 12 h. 30 à 13 h. 30.

Jolie chambre
au centre, à 55 fr., avec
ou sans pension. Epan-
cheurs 8, 3nœ.

oBonne pension
' avec belle chambre, au

centre, tout confort. Prix
modérés. Tél. 6 17 60.

A louer belle clïamibre
cfhauiffée, ainsi qu'une
petite chambre libre
pour le 1er Janivier. —
Tél. 5 30 96.

On achèterait
SKIS

200 cm. Offres par télé-
phone au No 7 55 90.

Je Cherche

SKIS
complets, 160 à 170 cm.
Téléphone 5 78 85.

Je Cherche une table
de

ping-pong
d'occasion , en bon état.
Tél. 5 42 92.

On achèterait un

TRAIN
électrique ; une paire de
skis, 170 cm. ; Jine paire
de patins de hockey No

• 35-36. Tél. 5 38 59.

A vendre

manteau
de fourrure

tadUe 42. S'adresser Pletr-
re-à-Mazel 54, 2me étage
à gauche, tél. 5 38 78.

Train électrique
composé d'une locomo-
trice, un tenider, deu.\
vagons, circuit de rails
et toansform-ateur 220
volts, & venidre pour 45
francs. Beck & Cle, Pe-
seux, tél. 8 12 43.

A vendre un

accordéon
Hohiner. diatonique, trois
registres, avec housse, à
l'état de neuf. — Tél.
5 39 34.

A vendre une

table
de ping-pong

pliable. Téléphone 7 53 67
ou 7 53 92.

.-a.,, —a ... -̂  ̂  ̂
 ̂  ̂ _ 
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P E I N T U R E S
De collection privée, à vendre :

Menn , Hodler, Ziind, Calame, Pignolat ,
Bôcklin , Girardet , Segantini , Stabli ,
Castres , Agasse, H. B. Wieland, etc.

Delacroix, Géricault , Chardin ,
B. Morisot, Maillol , Rodin, Corot,

Boucher , etc.
1 Faire offres sous chiffres J 7-72 M au

« Journal de Montreux ».

I m m m m  
MOUT ET STOCK I WilCsHCI^

r 'ï!.CiJîgPi| L est ce que vous pourrez annoncer si vous choisissez les conserves... — M—l BffiUflKtfffflHI

vffMy Conserves Bischof szell ^ V̂ Ti îHPH Conserves Del-Monte 1^x I I  j f ' i i m T  rprnlrp iMn - 1  ^ws ii* X^ lai^̂  Wlsm Jus d'ananas I
ITËISTODC11GS la boîte % -t-Hi? Qj 'mirtÉfe'aa Un ap éritif comme vous n 'en connaissez pas ! Fruits  entière- &|
« •_ ._  «.¦-.„ J_ _  fl 'i C Hj?T?i1^M ment  mûris au soleil de Californie. r m —  ¦''
HGineS ¦ CIŒiawl©S U boite ^ iZj ÇÊESÊS '̂ ^ boîte 3,5 dl. :/9 ||
Abricots moitiés , très parfumés la boite % 1-50 Pointes d'asperges pour toi w£ ™^<̂  1-60 

|
FlTaiSGS délicieuses avec de la crème la boîte %. mm\mm̂  ASOGiFCIGS boîte 2/3 2-50 I Â
POÎrGS WÏIliamS moitiés & boîte lll Z.— TOmatGS CatSUP sauce tomate bouteille 397 g. net 2.— \

I i  
Nos magasins sont ouverts les mercredis 22 et 29 décembre toute la Tomates entières finement broyées et assaisonnées de différentes épices. i ]
journée et le samedi jusqu 'à 18 h. 30. S'utilise comme de la mayonnaise ou de la moutarde. %£

Un condiment qui deviendra vite votre préfère ! ! -••

}iffijjffl̂ qjP(ipjjijP^5.pK|Sr '. BBS î̂IB̂ -S- ' BB y '*'rij ^L: '-T- L -̂ J» •!j-V>0' | Ba^MB SJJJJBM
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1» VENDEUSE
pour rayon : vaissefle , verrerie et articles de mé-
nage en général , ayant une connaissance appro-
fondie de la branche, capable de collaborer aux
achats, serait engagée pour date à convenir par -
maison de la place. Paire offres détaillées écrites
sous chiffres D. S. 809 au bureau de la Feuille
d'avis.
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Conseils donnés gracieusement
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ou no. CÂ TÏI FT. 4.- au magasin spécialisé OPTIQUE-PHOTO- CINÉ
. Garnissez-les avec notre crème 

 ̂
.p 

^  ̂
_i _. n «^Fixations pasteurisée, chaque jour fraîche V A S  J | I |> O 4==^==^! ^^^^^^^^^^^^ © fâ

2t René Schenk LAITERIE DE LA TREILLE [W WfPll At)
hockey Chavanmes 7 et 15, Neuchâtel A. BILL 1 resor z l ei. aij yi p^^^r g," c H À T e ,.,L:

PRESTI GE DE LA BEAUTÉ

PARFUMERIE SCHENK
GRAND CHOIX ! QUALITÉ !
Produits de beauté de marques
Conseils donnés gracieusement

Les p lus grands p arf ums en vogue
Cadeaux appréciés de Madame et Monsieur
Service d'escompte 5 %
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ÉLECTRICITÉ

GRAND CHOIX DANS NOS VITRINES .

Rue de l 'Orangerie 4
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ROMAN
par 51

CJLAIR JFJ et UME DROZE

11 faisait assez clair devant la
fenêtre... moins que dans la cham-
bre-bureau installée pour lui par sa
mère ct qu 'il lui avait décrite. Elle
transformerait la vitrine aux san-
tons en bibliothèque pour ses livres ;
el puis...

— .'Mors, dit-il , c'est décidé.
Philippe étai t  formel. Pourquoi

Arielle, tout à coup, évoqua-t-elie
Mme Guéret , rigide et pâle sous son
voiilc le jour de l'enterrement de
son mai-i , plus intimidante que
jamais , mais tellement douloureuse ?

Elle dit , comme pomr elUe-mème :
Il y a votre mère, Philippe , qui

n 'a plus que vous et est venue à Paris
pour vous . Bille « tout préparé pour
que vous ayez ume atmosphère quiète
propice au travail.

Vipilerninent , U l'interrompit .:
—0 La quiétude I Mais je ne vis

pas loin de vous, voyons ! Ah ! vous
n e m'aimez. .pas -autant- que 4e vous

aime pour envisager une telle so-
lution .

Bile le regarda avec adoration.
— Je suis .si heureuse. Je n'aurais

jamai s osé espérer votre amour. Je
m'interdisais de penser à vous parce
que _ j'étai s persuadée que vous
n 'étiez pas pour moi , et je mie
di&ais : « U faut épouser l'Anglais... »
L'Anglais !

— Lionel Rondeau.
— Oui. Quand on y pense, c'est

ahurissant... décevant aussi de savoir
que Jo nous a tous abusés pendant
si longtemps.

— Lionel Rondeau esl: un sauteur ,
dit Philippe qui gardait rancune au
soi-disant Aldairo de ses manœuvres
pour séduire Ariellle.

—¦ C'est la première fois que
nous parlons de lui . Il ne faut pas
m'en vouloir d'avoir pensé à l'épou-
ser. J'en avais 't ellement assez de
vivre sur une corde j 'aide. J'avais
un tel désir de sécurité dans un
foyer bien à moi . Je me l'ai jamais
aimé et il me dèp/laisai t  de plus en
plus ail ors que je vous aimais de
plus en plus au contraire. A la fin ,
j e n'aurais pu me décider à lier ma
vie à la sienne. Car c'est toute sa
vie que l'on engage le jour où l'on
se marie... Je serais restée avec mon
padre, comme je vais y rester en
vous attendant . Et j' a t tendrai  le
temps qu 'il faudra. Je suis si heu-
reuse et j ' en ai eu si peu l'habitude !

— Arielle I .  ¦ v. _ .. .

— Vous viendrez un dimanche de
temps en temps, et je vivrai pour
"les heures merveilleuses où vous
serez là.

— Ariellle ! Je ne veux pas. Vous
êtes spartiate.

— Si votr e père vivait encore et
que votre mère fût à Durtal , ce
serait différent.  Mais dans le cas
présent, W n 'y a pas à hésiter.

— Regardez-moi ! dit-il , vous
n 'osez pas me regarder parce que
vous ne pensez pas ce que vous
dites . Tout à l'heure vous _ alliez
céder , je l'ai senti à l ' intonation de
votre voix.

Elle- lui offrit  son profond regard ,
pail leté d'or, en d isant  doucement :

— Peut-être, mais je suis déjà si
heureuse. Ce .serait trop pour moi .
Il la 'couvrit de baisers .
— Ma pet i te  chêne ! Oh ! oui

tout changerait si papa vivait en-
core. Si vous saviez comme vous
lui aviez p lu tout de isuile.. . et vo-
tre cher padre aussi. Vous lui plai-
siez et il étai t pour nou,s avant de
vous connaître ; je lui avais tant
parlé de vous à Noël. Quand vous
êtes venue à la maison , il vous a
emmenée exprès au jardin pour es-
sayer de vous faire parler un peu
car au salon, M. Relier l'accaparait
et. vous, vous me disiez rien.

— J'étais in t imidée .
— Et il vous a trouvée inf iniment

prenante. Je me souviens qu'il em-

ploya cette expression qui vous
dépeint si bien , lorsque après votre
départ nous allâmes faire le tour du
jardin tous les deux. Il était com-
préhensif , indulgent, il se souvenait
de sa jeunesse. Maman semble sou-
vent l'avoir oubliée. Elle est bien
plus cassante. Elle me comprend pas
que lies jeunesses se suivent sans
se ressembler.

— Elle ne veut pas de notre ma-
riage ? demanda Arielle passionné-
ment.

— Qu'importe t nous passerons
outre.

— Oui , parce qu'il s'agit de nos
deu x vies, mais vous lui devez de
réussir , de l' entourer en ces jours
de deuil. Dams un am , Philippe, nous
verrons. J'ai foi en vous.

— Vous serez ma femme , Arielle,
et vous m 'aurez pas honte de moi,
je vous le jure , assura-t-il retrou-
vant toute son énergie.

— Oui, Phili ppe. Je vous atten-
drai.

Cette fois ce fut lui qui dit :
—¦ Mon amour...
Et elle qui laissa tomber sa tète

contre son cœur.
t*U ,-N.' ,-V--

Dès que Phili ppe et Arielle furent
montés , Mme Guéret part it tou t dou-
cement pour que l'on ne l'entendît
p as. . . .

EHe suivit rap idement la rue de
Halle en direction du métro. La
pluie devenait serrée, prête à s'obs-
tiner , mais elle n 'y prenait pas gar-
de. Elle était atterrée. Line colère
sourde lui faisai t  bat tre le cœur ,
mais tout son être plein de bon sens
et d'équilibre lui disai t qu 'elle .tvait
perdu la partie .

Quelle funeste idée d'avoir été
trouver M. Fleury ! Quelle force
l'avait conduite à la fameuse r.d.H.?

Debout dans un compartiment de
seconde classe bondé, elle regardait
sans les voir, fixement , des visages
inconnus et las. La voix douce de
M. Fleury, la voix caressante d'Arielle
et celle si vibrante de Philippe se
succédaient dans son cerveau enfié-
vré. Celle de son fils dominait les
autres :

« Je ne vis pas loin de vous. »
Et Ariollc disait :
« Nous passerons outre. »
C'était certain, ils passeraient outre.

« Son s- Philippe épouserait Arielle.
Il n 'y avait plus rien à faire . C'était
irrémédiable , trop , d'éléments en-
traient dans leur jeu. "

Elle, resterait de l'autre côté de
la barrière.

Quand elle rentr a dans le petit
logis installé pour elle et son fils,
elle y trouva ume lettre de Durtal
qu 'elle ouvrit machinalement.  C'était
l'écriture de Mme Rondeau. Elle la
lut pour essayer de chasser les pen-

sées obsédantes qui la hantaient ,
mais cela ne fit que la bouleverser
davantage. Frappée, le visage durci ,
elle la chiffonna et l'enferma au
creux de la main .

« Après avoir bien réfléch i , disait
Mme Rondeau , mes amis préfèrent
louer en ville à cause de l'éducation
des enfants. On leur propose un
appartement au Mans , aussi aban-
donnent-ils leur projet de s'installer
dans votre maison dont je leur avais
tant vanté l'agrément. >

Mme Guéret ôta son chapeau qui
'lui faisait mal à la tète , jeta som
renard sur ume chaise, se laissa tom-
ber lourdement dans un fauteuil et
s'efforça de voir clair. Elle aimait
tellement la clarté. Pourtant , elle
étai t  aveuglée par tant de choses
diverses et nouvelles.

D'abord cette entente entre Phi-
lippe et son père la hantait . Jamais
elle n 'avait eu l'impression qu 'ils
avaient des secrets , Phili ppe sem-
blant absolument le même avec eux
deux. Ainsi, cela s'était passé en
dehors d' elle , sans qu 'elle se dou-
tât un seul instant des confidences
que le jeune homme fa i sait à son
père, et de l'accueil favorable de
celui-ci.

(A suivre.)

DES SUGGESTIONS

Éëns i5-75 17-50
gcgj| 19.25 24.50

Timbres escompte 5%
BEGUIN SS'PERRIN' \ 0- g.
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A vendre d'occasion

machine
à tricoter

« Rapidex-combiné » en
parfait état. Tel. 5 19 22 .

A venidre d'occasion

habits d'hommes
complets, pantalons , ves-
tons, manteaux , taille
moyenne . En bon état et
à baj s prix. Tél. 5 49 95.

La Chambre de droit public rend un arrêt assurant
une meilleure protection du locataire

AU TRIBUNAL FÉDÉRAL

De notre correspondant auprès du
Tribunal fédéral  :

On sait que depuis près de quinze
ams, des mesures exti-aordiinalres pro-
tègent les locataires et leur permettent
de faire Jinnuler le congé qui leur
est signifié par leur propriétaire lors-
que ce congé n'est pas justif ié par
les circons tances. Cotte procédure d'op-
position, simple et rapid e, a renforcé
considérablement les droits des loca-
taires. Toutefois , jusqu 'il oe jour , on
ignorait si cette procédure était ap-
plicable lorsque le propriétaire avait
résilie le contra t de bail en raison
de la mort du locataire. II convient
die rappeler à cet égard que l'art. 270
du code des obligations déclare que :
« En cas de mort du preneur, les baux
d'aiu moins une année peuven t être
résiliés sans indemnité pour le plus
prochain terme, soit par ses héritiers ,
soit par le bailleur , moyenmaint un
congé donn é en observant les délais
prévus par ta loi C. O. 2R7 » .

Un cas à Neuchâtel
Datns un arrêt du 20 octobre 1954,

lie Tribunal fédéra! JI déclaré que les rè-
gles sur la protection dos locataires
étaient applicables également en cas
d-e congé donné sur cet art. 270.

Los faits de la cause sont les sui-
vants :

« Le 4 juin 1035, Samuel R. a remis
à ba il à Adolphe K. un logement de
trois pièces, sis à Neuchâtel , Escaliers
de l'Immobilière No 5. Adolphe K. est
décédé à la fin de l'année 1953 en
laissant sa fem me ot un fils mineur.

Par lettre dru 22 février 1054, le
propriétaire a fait savoir à Mme K.
qu'il résiliait le bail pour le 24 juin
1954. Il a donné comme motif la mort
du preneur. Le 3 mars 1954, Mme K.
s'esrt adressée au bureau du logement
de Neuchâte l en dédai^ant faire op-
position à ce congé.

Le 27 avril 1954, le Conseil conimunal

de la viile de Neuchâtel s'est déclaré
compétant pour autan t qu'il s'agisse
d'un congé ordinaire (art. 2fi7 C.O.),
mais a renvoyé les parties devant les
tribunaux civils pour fa ire trancher
la question de lia nature du congé si-
gnifié par le bailleur.

Le propriétaire a déféré la cause à
la Commission cantonale de recours
pour les mesures contj. e la pénurie de
logement. Pair prononcé du 2 ju in  1954,
la commission a annulé la. décision
dm Conseil communal.

Mme K. a interjeté un recours de droit
public pour violation de l'art. 4 Cst.
contre la décision de la commission
cantonale. A son avis, il est arbitraire
de dire que la législation spéciale en
matière de pénurie de logements n'est
pas applicable lorsque le bail a été
résilié en raison de la mort du pre-
neur. La décision attaquée doit donc
être annulée et la came renvoyée à la
commission pour qu 'elle statue soir le
fond. Le Tribunal fédéral a admis le
recours. Des considérants, nous ex-
trayons ce oui suit :

Les considérants
Il convient dans ce litige , de re-

chercher uni quement  si le congé si-
gnifié au preneur est compatible avec
l'art. 4 de la Constitution fédérale et
si l'on peut affirmer , comme l'a fa i t
la juridiction cantonale, que la ré-
siliation du bail en cas de décès du
locataire n'est pas soumise aux règles
spéciales sur le contrôle des loyers
(O.C.L.). Il y a lieu de noter que les
héritiers du locataire décédé lui suc-
cèdent dans tous ses droits et' obliga-
tions, exactenj ent an même titr e que
le défun t et sous la seule réserve des
droits conférés au bailleur par l'art.
270 CO.

-A inisj , quand celui-ci dénonce la con-
vention , il lui signifie un véritable
congé. De plus, une distinction de ce
genuie ne se coneilieriaiit pas avec le

but que poursuit la législation spé-
ciale en matière de protection des lo-
cataires. Lorsque le preneur décède,
sa veuve et ses enfants ont un plus
grand besoin encore de. la protection
de la loi et l'on ne voit pa» de motif
sérieux de les en priver.

Du moment que l'O.CL. ne distin-
gue pas le congé ordinaire de la rési-
liat ion extraordinaire, il n'était nulle-
ment nécessaire de déclarer expres-
sément les règles stir la prot ection des
locataires applicables au cas de l'art.
270 CO. Pour qu 'il en soit autrement,
il faudrait une disposition spéciale
privant les héritiers du pi-eneur du
droit de se prévaloir des mesures en
faveuir dos locataires. D'autre part,

aucune liaison sérieuse ne permet de
dire que l'O.C.L. dist ingue entre le
congé oïdinaire et la résiliation extra-
ordinaire.

Dans oes conditions, il est arbitraire
de soutenir que les règles sur la pro-
tection des locata ires sont inapplica-
bles au congé signifié pair le bail-
leur en cas de décès dn preneur et que
l'opposition à la résiliation fondée sur
ce motif est irrecevable. De plus cela
constitue une inégalité de traitement.
Car il n 'y a pas, entre le congé de
l'art. 2fi7 C O. et celui de l'art. 270
C. O., une différence de fjj iit telle qu'un
régime ju r id ique  particulier s'impose
dans chacun de ces cas d<u point de
vue dos mesures relatives à la pro-
tection des locataii-es. La décision at-
taquée viole donc l'art. 4 Cst. et doit
dès lors être annuli^e.

L'interprétation exlensive donnée par
notre haute COûT aux dispositions édic-
tées en faveur des locataires répond,
sans nul doute, aux nécessités sociales
de même qu 'au but recherché par le
législateur au moment où il a élaboré
oes mesui'es.

V.

Le commerce extérieur
de la Suisse en novembre

Diminution des importations et augmentation des exportations

BERNE, 13. — La situation de
notre commerce extérieur en no-
vembre a été marquée , par rapport
à celle du mois précédent , par une
diminution des importations de 5,4
millions de francs et une plus-
value des exportations de J'ordre
de 3,2 millions de francs , celles-ci
atteignant 486 ,5 millions de francs
et celles-là 49(i initiions.

Les importations , bien qu 'en lé-
ger recul sur le mois d'octobre,
sont cependant sup érieures à cel-
les de novembre 1953. La dimi-
nution des entrées , par rapport
au mois précédent affecte , dans
le secteur des denrées alimentaires
et fourrages , surtout les céréales.
Les pommes de terre pour semen-
ces, en revanche ont , amélioré con-
sidérablement leur position. Il s'est
importé moins d'engrais d'huile de
chauffage et d'huile à gaz , de char-
bon et de substances chimiques
brutes. Nos achats en matières fi-
breuses pour la fabrication de pa-
pier , de tôle de fer , ainsi que de
bois de construction et de bois
d'œuvre , se sont accrus. Dans le
secteur des produits fabriqués , on
note de fortes diminutions dans les
entrées des machines et des auto-
mobiles.

Chaussures et chocolat :
exportation en baisse

Contrairement à la tendance no-
tée généralement ces dernières an-
nées^ les exportations de nos prin-
cipales industries — considérées
dans leur ensemble — se sont quel-
que peu accrues. Toutefois , l'évolu-

tion a été différente selon les bran-
ches industrielles.

Nos ventes de montres s'établis-
sent au même niveau qu'en octobre
dernier (105 ,4 millions de fr.) .Dans
le domaine de. l'industrie métallur-
gi que , le développement des sorties
d' instruments et d'appareils est par-
ticulièrement prononcé. En ce qui
concerne les textiles , les tissus de
coton , ainsi que les fils de soie ar-
tificielle et de fibrane , notamment ,
figurent avec des plus-values au re-
gard , du mois précédent , alors que
nos ventes de confection , d'étoffes
de soie naturelle ou artificielle , de
bonneterie et d'articles en tricot ,
surtout , ont diminué. Par contre ,
nos livraisons de chaussures ;t
l'étranger ont beaucoup fléchi en
l'espace d'un mois. A l'exception de
la parfumerie , les ventes des autres
produits  de l ' industrie chimico-
pharmaceulique ont progressé par
rapport au mois précédent. Quant
aux denrées alimentaires , nos ven-
tes de chocolat ont beaucoup flé-
chi. Cependant , il convient  de rele-

ver que les exportations de choco-
lat fourré en tablettes, se sont cons-
tamment accrues au cours de ces
derniers mois. Les sorties de fro-
mage , ainsi que de lait  condensé et
stérilisé ont diminué en valeur
comparativement à octobre 1954.

CARNET DU JOUR
Grand auditoire du collège des Ter -

reaux : 20 h. 15, conférence par M.
Alfred Nahon.

CINÉMAS
Apollo : 15 h. et 20 h.30, Les amours

finissent à l'aube.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Pain , amour

et fantaisie.
Théâtre : 20 h. 30. Les écurneura des

Monts-Apache s.
Bex : 20 h. 30, L'homme de la Tour

Eiffel.
Studio : 16 h-, 17 lt. 30, 20 h. 30, Désert

vivant.
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BISCÔMES aux NOISETTES
BISCÔMES aux AMANDES

PLUM-CAKE

3 produits délicieux fabriqués par

H00L& C IE à COLOMBIER
En vente dans les bons magasins

d'alimentation
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l'Idée ne vous viendrait pas d'en choi-
sir un qui vous fasse entendre un
nombre limité dé disques seulement,
fixés une fols pour toutes sur l'appareil.
Non, vous choisirez un modèle qui
vous permette d'entendre , chaque fols 

Il en va de même lors de Tachât
d'une machine à coudre de ménage

<&$ fmHH Si **' vous voulez avolr une machine
A^ÇtTR!|R̂ raPUGSn ".Oi moderne , qui vous permette de

jNMpRmpnHMM^̂ Q faire 
des 

points d'une variété
y. teâ&SJBfâMSfà pratiquement illimitée , vous

^^i"'n//J^I™|mjlp choisirez non pas une machine
SÊaÈ(Êiâj ^^bSÊ(^ f̂À4^i semi-automatique , mais bien
rt'i I f^fl'J f î Tl 11 i jTffl î 1 ITWi ] HTTnillflinil lRi\lirrft\liitRw !̂ »L i'E LN A - Supermatic , la machine
WÊmÛ mWLWKfÊÊWW9999s  ̂ a couclre entièrement automa-

El 111̂ 3-5^CLNA
C'est un véritable jeu que de manier l'ELNA-Supermatic ,
la machine à coudre de ménage , électrique et universelle.

G. aumont
"Epancheurs 5 NEUCHATEL Tél. 558 93
--- - 
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UBmOlISIiallOIIS au magasin ou à votre domicile

f \POUR VOS

cadeaux
grand choix

en
Peignes
Brosses

à cheveux
Blaireaux

Brosses
à habits
Brosses

pour massages

au magasin
spécialisé:

BROSSERIE

J£uhc/ie\,
NEUCHATEL

Place du Marché
Vis-à-vis de la

maison des Hallee
 ̂mi \ -"

A vendre

machine à laver
hydraulique, 150 fr.,
manteau pour jeune
homme. 17-18 acos, 50 fr.,
souliers de sport No 41,
30 fr., robe de bal bleu
acier , taille 42, 20 fir., le
tout en bon ébat ; skis
sans fixation. Tél. (068 )
7 1156.

TOUT POUR
LE HOCKEY

chez

Ai Srandjean
Saint-Honoré 2

N E U O H A T E L
Tél. 5 15 62

Le véritable

SERVIERBOY
TABLES ROULANTES

depuis Fr. 47.50

Demandez notre prospectus illustré

mkmff  ̂ NEUCHATEL
10. nui IT n-.ua,ci

Chambre à coucher et studio
à vendre

le tout neuf de fabrique, soit :
1 divan (transformable en double lit)
2 fauteuils
Les 3 pièces recouvertes d'un magnifique
tissu d'ameublement de Langenthal.
1 guéridon
1 milieu de chambre
1 lustre

1 CHAMBRE A COUCHER comprenant :
2 lits , 2 tables de chevet , 1 magnifique
coiffeuse,
1 armoire 3 portes dont 2 galbées,
2 sommiers à têtes réglables , 2 protège-
matelas rembourrés, 2 matelas ,
1 tour de lits , 1 couvre-lits , lustrerie.

La chambre à coucher et le studio

Fr. 3.600.—
Fiancés , amateurs de beaux meubles, fixez au-
jourd'hui encore un rendez-vous, nous venons
vous chercher en automobile au moment qui vous
convient le mieux et vous reconduisons à votre
domicile.

Ameublements Odac Fanti & Cie

Couvet
Téléphone (038) 9 22 21 ou 9 23 70

Éiii il LES Ê Ml S SIO N s llllll l
Jeudi

SOTTENS et té lé di f fus ion : 7 h., Ra-
dio-Lausanne vous dit bonjour et cul-
ture physique. 7.15. inform. 7.20 , Con-
cert matinal . 11 h., de Beromunster :
émission commune. 12.15, le quart d'heu-
re du sportif. 12.35. disques. 12.44, signal
horaire. 12.45, inform. 12.55, A l'occa-
sion des élections au Conseil fédéral .
13.15. musique populaire suisse. 13.30,
Compositeurs suisses : ¦ Julien-François
Zbinden. 13.55, disque. 16,29 , signal ho-
raire. 16 h. 30. Thé dîmsant . 17 h., Vos
refrains ' fav or is... 17,30 , Camille Saint-
Saëns, causerie-audition. 17.50 , Concert
champêtre. 18 h., le plat du jour. 18.10,
le planiste Pierre Froment interprète
Franck. 13.30. Portraits sans visages.
18.40, la session d'hiver des Chambres
fédérales. 18.45 , le micro dans la vie.
19.13, l'heure exacte. 19.14. le program-
me de la soirée. 19.15, inform. 19.25, le
miroir du temps. 19.40, Derrière les fa-
gots... 20 tu , le feuilleton : L'homme à
l'Hispano, de Pierre Frondale. 20.30 , le
club * des optimistes. 21.30, Concert par
l'Orchestre de chambre de Lausanne, di-
rection Victor Desarzens, avec Marla-
Teresa Franchlni , pianiste. Oeuvres de
Vival di , Mozart , Llebermann. 23,30 , in-
form. 22.35, Pour le 30me anniversaire
de la mort de Gabriel Fauré . 23.05, Dan-

ses françaises du XVIIme siècle.
BEROMUNSTER et té lédif fus ion  : 6.15

et 7 la., Inform. 7.05. concert populaire.
10.15, une page de Te!em,inn. 10.20,
Emission radioscolaire : Pastorale de
l'Oratorio de Noël , de Bach. 10.50 , Pas-
torale en fa majeur , de Bach. 11 h..
Deux légendes, de Dvorak . 11.10, Klânge
aus Mâhren , de Dvorak. 11.30, Le Bla-
son populaire du Jura. 11.40 , Quintette
en fa mineur, de Brahms. 12.15, disques
nouveaux . 12.29 , signal horaire. 12.30, in-
form. 12.40 . Musique populaire. 13 h.,
Reportage des élections pour le Conseil
fédéral. 13.30, Concerto de piano No 2
en ré mineur , de Alendelssohn. 14 h.,
-aperçu sur les périodiques. 16.30 . Nou-
veaux romans allemands. 17 h.. Mélodies
populaires. 17.30 . une lecture. 17.50, dis-
ques. 18 h., Parts Tour Eiffel... 18.50,
Chronique d'économie politique. 19 h.,
une valse de J. Strauss. 19.10. Reporter
par monts et vaux . 19.25. communiqués.
io.30 , inform. 20 h. . Cloches du pays.
Ensuite : Mer tranquille et voyage heu-
reux, de Mendelsshon. 20.15, Die Schôns-
ter , pièce d'Usé Langner. 21.15, une
page de B. Zahner. 21.20 , Un chœur de
dames. 21.45, Une page de B. Zahner.
21.50 , Pour Madame : Hab ! ich etwa-î
falsch gemacht ? 22.15, Inform. 22.20,
Deu.x œuvres de compositeurs contempo-
rains.

Comparativement au mois précé-
dent , la moins-value des importa-
tions affecte au-ssi bien notre com-
merce avec l'Europe que celui avec
les pays d'outre-mer. En revanche,
la légère augmentation en valeur
notée aux exportations par rapport
à octobre écoulé concerne unique-
ment notre commerce des marchan-
dises avec les Etats europ éens , nos
livraisons aux territoires d'outre-
mer ayant fléchi.

Nos " achats à l'Italie et à l'Alle-
magne sont inférieurs à ceux d'oc-
tobre , alors que les importations en
provenance de la Tchécoslovaquie
et de la France, entre autres, ont
sensiblement progressé.

L'accroissement des exportations
concerne particulièrement l'Allema-
gne — notre principal partenaire
commercial — ainsi que les Pays-
Bas et l'Italie, En revanche, les sor-
ties à destination des Etats-Unis
d'Amériqu e et de l 'Inde , notam-
ment , .suivent une ligne descen-
dante.

Nos principaux fournisseurs
et débouchés



POUR LES FÊTES
UNE CHEMISE IMPECCABLE
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CHEMISE DE VILLE CHEMISE DE VILLE
en belle popeline unie, _~ en superbe popeline, 

^^ ¦¦ «**»
avec col de réserve, 5 I M H il haute qualité , se fait #™fc îjl|
coloris mode et blanc, lll en crème, gris et blanc, MW

«CORD » fhTse de ,ville ;n «ADON » Un: chenf rayée
VW1U/ lourde popeline fa- "*'w" parfaite, .ùa coupe

çonnée, une nouveauté ._ __ et son col lui donnent __ -~
italienne , crème , blanc 
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L 'homme élégant choisit ses accessoires

^LOUVRE
NEUCHATEL

UN BON PIANO
neuf ou d'occasion

et le bel

A P P A R E I L  DE R A D I O
s'achètent

Au Ménestrel Fœtisch frères S.A.
Tél. 5 78 78

VOYEZ NOS VITRINES DE NOffl

r . ïUn cadeau app récié...
une

§

J U P E
j GOR-RAY

A H f OIA  -

\ûdcleréf if cleMt£, s*.
Rue du Sevon NEUCHATL.Ll j

UN CADEAU
UTILE

pour madame

mais aussi
pour monsieur
Depuis Fr. 42.—

IIBNILQBL.
NEUCMAT»*

GRAND CHOIX D'EXCELLENTE

V O L A I L L E
FRAICHE, sans intestins, de notre

abattage quotidien à Marin
Poulets frais du pays 3.50 et 4.—

le H kg.
Petits coqs - Pintades

Belles poulardes blanches à rôtir
extra-tendres 4.— le Y? kg.

Poules à bouillir et pour ragoût
2.50 et 3.— le % kg.

Canetons 3.— et 3.50 le % kg.
Pigeons du pays depuis 2— la pièce

Lapins du pays 3.50 le % kg.
entiers et au détail

Poulets de Bresse frais 5.60 le % kg.
Foie gras de Strasbourg

Lièvre entier (sans tète et pattes)
au détail et civet 4.— le % kg.

CHEVREUILS
entiers et au détail

Nos excellents civets maison
Civet de CHEVREUIL depuis Fr. 3.—

le % kg.

CERF au détail
Faisans, canards sauvages et perdreaux

Nos excellents

ESCARGOTS maison

AU .MAGASIN

LEHNHERR
G KOS FRÈRES DÉTAIL

Trésor 4 Tél. 5 30 92
On porte à domicile - Expédition au dehors
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Vente de sapins |j
et de garnitures de Noël

dans la cour des Terreaux m
Plantes fleuries et fleurs B|

coupées EH!

! F .  Baudin ,  horticulteur
magasin : Poudrières 29 - Tél. 5 57 53 ri

A vendre

plateaux
de tables. S'adresser au
Buffet d« la gare , Neu-
châtel. Tél. 5 48 53.

CONFORT EN PLEIN AIR

\l pure laine

IF 'IèL !»¥ Très sPort

1 fl / Pullover

fil Y ¦ Fr. 29.75

I i 'Il WfflL
' ""' - I  ' ' & W mhfcii-

 ̂ Garsis purs laine
WWÊÊÊ y Ê A  depuis f i l  tiOltJ

SAMEDI 18 jusqu'à 18 h. 30
Le magasin sera ouvert

LUNDI 20 toute la journée

, ; ->

Un grand succès

à notre rayon de tricotages
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Ce pullover à fines rayures travers se boutonne jusqu 'à
la taille et seule la bande de tricot lui donne l'allure

d'un pull. Fond gris , rayures couleur

Fr. 34.50

Un choix sans précèdent attend votre visite ,

 ̂ r______m________ i
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GRAND CHOIX EN LUSTRERIE
ET APPAREILS ÉLECTRIQUES

chez

IEBJEHBJEGB NEUCH Ŝ L
Tél. 517 12 Grand-Rue 4

V J

Vos skis
chez

A. Grandjean
Saint-Honoré 2

Tél. 5 15 62 i

t Au Bûcheron è
f Ecluse 20, Neuchâtel i
J Le meuble è
t qui vous manque (
f s'achète avanta- i
\ ]eusement d a  n s t
\ nos magasins )
* Facilités de paiement t

Pour fiancés
à vendre 1111 mobilier
moderne oramiplet avec
oulslne, très peu usagé.
Conditions Intéressantes.
S'adresser par téléphone
au No 5 18 61, pendant
les heures du bureau.

A vendre beaux

sapins de Noël
S'adresser par téléphone
au No (0G7) 2 53 18.

A VENDRE
fauteuils, canapés, ar-
moires , oomimodes, petits
buffets, lavabos, tables,
salle à manger, dressoirs ,
console, divans , matelas,
duvets, couverture, po-
tager émalllé, cuisinières,
fourneau à pétrole , calo-
rifère, grande baignoire ,
berceaux, poussette de
chambre, pousse-pousse,
parc et chaise d'enfant,
cle.
Marcelle Remy

Tél. 5 12 43
P.A.SSAGE NEUBOUBG

BEAUX SKIS
de la marque éprouvée « Attenhofer » avec
semelles « Tempoplast », carrés acier «OK » et

fixations « Kandahar », frêne et hlckoiy,
Fr. 107.-» Fr. 116.50 Fr. 144.— Fr. 153.—

BÂTONS D'ACIER
Fr. 19.80 et Fr. 26.50

J n  TfiÇJItl I I instructeur de ski
¦¦Fi IUC-H-LLI, Colombier, tél. 6 3312

vous sert Impeccablement
Reçoit aussi le soir, sur demande

Corbeilles à papier
originales

1 et décoratives
I dès Fr. 25.65

tf ĉymoru)
NEUCHATEL f

1 Saint-Honoré 9

Ipvwwwi
A vendre d'occasion ur

vélo
grandeur moyenne poui
gairçon de 8 à 11 ans. Tél
5 44 84.

« F I A T »  1400
couleur verte , à vendre. Magnifique occasion.
Voiture à l'état de neuf , avec radio , chauffage
et intérieur spécial. Peu roulé (36,000 km.).
Tél. 5 14 61.



Au Conseil général des Verrières
(c) Le Conseil général s'est réuni Jeudi
soir, 9 décembre . La lumière électrique
faisait défaut ; mais, malgré la proposi-
tion de M. Lambercier de renvoyer la
séance, les conseillers siégèrent près de
deux heures et demie à la pâle clarté
des chandelles .et des lampes à pétrole.

M. Hermann Hugli diri ge les débats
pour la première fois ; 11 en profite pour
remercier ses collègues de son élection
à la présidence et en reporter l'honneur
sur le parti socialiste.

Budget. — Après avoir pris acte d'un
rapport sur la votation communale des
19 et 20 juin 1954, par laquelle les élec-
teurs repoussèrent l' arrêté du Conseil gé-
néral en fave ur de la vente de l'hôtel de
ville , on passe à l'examen du projet de
budget pour 1955.

Il prévolt un déficit de 8440 fr. 10 ;
les recettes y sont estimées à 541 mille
628 fr. 70 et les dépenses 553,921 fr. 70.
Les amortissements s'élèvent à 11,000 fr.

Dans son rapport , le Conseil commu-
nal se réjouit de constater un déficit
Inférieur à celui de l'an dernier qui était
de 10,441 fr. 40. Cette amélioration est
due au rendement net Inespéré du cha-
pitre forêts : 134,322 fr. 50.

La commission du budget souligne à
son tour le rôle prépondérant de nos
bois dans les finances communales et ,
comme le Conseil communal, estime
qu'il conviendra de prélever les sommes
non dépensées par l'entretien des che-
mins et le Jardinage et d'en enrichir les
fonds forestiers. Elle invite le Conseil à
voter le protêt de budget .

M. F. Huguenln remercie le Conseil
communal de l'excellente réfection des
chemins de la Vy-Renaud. Quant à. M.
Michet , il demande l'amélioration de
l'éclairage dans ce quartier , à proximité
de la fontaine.

Le budget est adopté sans discussion.
Signalisation. — Le Conseil vote en-

suite un arrêté stipulant l'interdiction
de circuler pour les véhicules à moteur
sur le chemin reliant la route cantonale
à celle de la Côte-aux-Fées , au sud-est
de l'Immeuble de M. Amstutz père.

Etablissements publics . — On se rap-
pelle qu 'en octobre dernier un restaura-
teur des Verrières prévenu de fermeture
tardive fut libéré faute d'un article du
règlement de police locale qui eût permis
de le condamner. C'est pourquoi le Con-
seil communal présente un arrêté fix ant
l'ouverture des établissements publics à
6 h. et leur fermeture à 24 h. le samedi
soir et la veille des fêtes et à 23 h. les
autres soirs, dimanches compris. L'arrêté
est adopté à l'unanimité après une brève
discussion et quelques vœux concernant
l'autorisation des prolongations d'ouver-
ture.

Contrat avec VE.N.S.A. — Le Conseil
communal demande au Conseil général
l'autorisation de signer avec l'Electricité
Neuchàteloise S.A. un contrat de four-
niture d'énergie à haute tension à la
commune des Verrières.

Répondant à plusieurs conseillers , M.
F.-A. Landry expose les raisons qui ren-
dirent impossible une action commune
contre la majoration des prix du cou-
rant électrique et inefficaces les péti-
tions de diverses autorités communales :
les nouveaux contrats de l'E.N.S.A. n 'ont
pas été présentés simultanément aux
communes qui lui achètent de l'énergie
et à ses abonnés directs. Quant à la pré-
sentation tardive du contrat au Conseil
général , elle se Justifie par la maladie

qui Immobilisa le chef des services in-
dustriels et par l'absence d'un conseiller
communal ; 11 n'aurait d'ailleurs pas été
indiqué de réunir le Conseil pour cet
unique objet.

Le Conseil général autorise la signa-
ture du contrat qui liera la commune
pour une durée de 15 ans, mais en
précisant , à la demande de M. Hegi , que
l'engagement deviendrait caduc le Jour
où des dispositions seraient prises sur
le plan fédéral.

Electricité aux ferme s isolées. — Les
travaux d'extension du réseau électrique
aux fermes isolées de la montagne nord
sont terminés. Le Conseil communal
propose un arrêté appliquant un tarif
spécial , dit tarif unitaire binôme aux
nouveaux abonnés de cette région : l'ar-
rêté est voté sans opposition .

Subvention au club Blue Stars. — Le
club de football Blue Stars a fait ré-
cemment l'acquisition d'un nouveau ter-
rain qui a coûté 9000 fr. Une souscrip-
tion publique a produit 3800 fr., une
kermesse 700 fr., le foin coupé 400 fr.
A la suite d'une requête de la société
de football , le Conseil communal juge
opportun de mettre le quart de la dette
pendante à la charge de la commune et
recommande chaleureusement l'octroi
d'un crédit de 1000 fr. qui est accordé
à, l'unanimité.

Un crédit de 5200 fr. est également
voté pour le renforcement d'une con-
duite d'eau et la pose d'un hydrant près
des immeubles Fatton et Vaucher .

Communication du Conseil commu-
nal. Le Conseil communal désire fai-
re une communication sur l' affaire des
bols dans laquelle est impliqué un de
ses membres et demande à ce sujet
l'avis du Conseil général.

M. Hegi , au nom du parti radical,
s'y oppose , Jugeant toute communication
Inopportune à, la veille d'une séance de
tribunal. M. Meylan la demande au
contraire au nom du groupe socialiste.
Après deux tours de scrutin au bulle-
tin secret , la parole est donnée au Con-
seil communal à une voix de majorité.

Celui-ci rappelle alors le rapport qu 'il
présenta à ce sujet le 11 février dernier
et résume l'évolution de l'affaire qui
trouvera son épilogue le 15 décembre.

Divers . — M. Fuchs demande l'affi-
chage en quelques endroits du village
des publications faites par le garde-poli-
ce afin de leur donner une plus large
diffusion . MM. Fuchs et Heri deman-
dent encore une signalisation routière
au-dessous du passage à niveau , sur la
route des Bayards. M. Simon souhaite
la réfection prochaine de la route du
Chlncul. M. Meylan aimerait que les
factures des services industriels concer-
nant le courant électrique soient éta-
blies bimensuellement et puissent être
payées directement par les locataires au
bureau communal.

M. A. Landry souhaite qu'on puisse
obtenir l'ouverture de la route du haut
de Meudon par le chasse-neige de l'Etat.

M. Lambercier revient à la charge avec
Insistance pour qu 'un réverbère soit pla-
cé au carrefour du chalet du Mont-des-
Verrlères où il est Indispensable en cas
de mauvais temps.

Avant la clôture de cette langue séan-
ce, le président , M. Hugi , rappelle la
mort soudaine du conseiller fédéral Es-
cher et les conseillers se lèvent pour
honorer sa mémoire.

L USTRERIE
d'occasion à vendre

plafonniers , globes, etc. Prix intéressants.

S'adresser à l'Imprimerie Centrale et de la Feuille d'avis
de Neuchâtel. Téléphone 5 65 01.

É

Meubles de style et modernes
Restauration

de meubles anciens
Fabrication consciencieuse

Toutes réparations soignées

EBÉNISTERIE DES ISLES
A. PET1TP1EKKE AHJ-.U8E

Tél. No 6 42 38
On cherche à domicile
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0D côté de la campagne
L'assemblée d'automne

de la Fédération laitière
neuchàteloise

La Fédération laitière neuchàteloise a
ten u jeudi 9 décembre, au collège d'Au-
vern ier, son assemblée ordinaire d'au-
tomne, sous la présidence de M. Etienne
Schwaar, d'Areuse. Les délégués ont ap-
prouvé tes comptes de l'exercice et
nommé les vérificateurs pour l'exerci-
ce prochain . Ils ont entendu um exposé
sur la situation générale du marché du
lait et une allocution de M. Henri Mas-
sy, secrétaire romand de l'Union cen-
trale des producteurs suisses de lait.
Enfin des communications ont été fai-
tes au sujet de la prochaine votation
cantonale sur la création d'une cen-
trale laitière à Neuchâtel, de la lutte
cambre la tuberculose bovine qui tir»
à sa fin , de l'encouragement au paie-
ment du lait à la qualité, de la lutt»
contre la maladie de B&Bg.

Etal civil de Neuohâtel
NAISSANCES : 10 décembre. Gaillard,

Isabelle-Sonia, fille de Jean-Pierre-Em-
manuel , représentant à Neuchâtel , et
d'Anna-EUsabeth née Werner ; Dill , Clé-
lia-Evelyne , fille de Georges-Jean-Louis ,
fondeur à Neuchâtel , et de Rit a née
Haldimann. 12. Kaufmann , Roland-René ,
fils de René-Gustave-Joseph, employé
de bureau aux Geneveys-sur-Coffrane , et
d'Antoinette née Stockll ; 12. Durtal,
Jean-Paul , fils d'Antonio, maçon aux
Ponts-de-Martel, et de Renée-Marcelle
née Aeberll.

PUBLICATIONS DE MARIAGE : 10.
Vullle-dlt-Bllle, Charles-Alexis , inspec-
teur de direction, à Neuchâtel, et
Flticklger , Monlque-Anaïs, à la Neuve-
ville. 11. Benz , Willy, maitre d'hôtel , h
Neuchâtel, et Caillot , Gilberte-Yvonne-
Simone, à Paris ; Jeanjaquet , André-
Louis, employé pestai , à Bâle , et Gul-
denmann, Jacqueline - Wilhelmine , à
Monthey ; Mêler, Rudolf , représentant,
à Zurich , et Stiefel, Ltlly-Margot , à
Neuchâtel ; Rosselet , Jean-Charles, mé-
canicien, précédemment à Neuchâtel , et
Grâbner , Allce-Angèle, née Verdon, à
la Ohaux-de-Fonds.

MARIAGES : 11. Bréa, Emile-Charles,
mécanicien de précision , et Cavin , De-
nlse-Julla, les deux à Neuchâtel , Bann-
wart, Rolf-Robert, manœuvre, à Neu-
châtel, et Meyer , Irma-Rosalie , à Mon-
te* sur Cudrefin .

j| et dire que nous étions
à contemporains ! 1

t-ffyfe}
Oui , mais je sors d'un sachet FLEX-PACK , le
seul qui assure une conservation parfaite ct illi-
mitée ! C'est une exclusivité de la maison
Reitzel Frères , bien connue pour ses fameux
condiments au vinaigre , soigneusement sélec-
tionnés et préparés.

Cornichons-Oignons-Picklès-Câ pres-Olives.
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85 ct wll̂  ̂ mais t0UJ°urs
 ̂ 80 gr. !

En vente dans les bons magasins d'alimentation
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Le Soroptimist-club
de Neuchâtel a fêté Noël
Samedi dernier , le Soroptimist-club de

Neuchâtel fêtait le premier Noël de son
existence, premier Noël où se trouvèrent
réunies , outre les Neuchâteloises, des re-
présentantes des clubs de Genève , Lau-
sanne, Yverdon , le Locle et la Chaux-
de-Fonds et auquel avait tenu à parti-
ciper la présidente nationale des Sorop-
tlmist-clubs de Suisse, Mme M. Buttl-
caz,- de Lausanne.

Cette f ête se déroula , dans une at-
mosphère toute de sympathie et de
gaieté, à la confiserie Hemmeler, que
Mme Schmid , membre dévoué , avait
décorée à la perfection. La présidente ,
Mile Llll Hœter , avec de charmantes pa-
roles, sut souhaiter la bienvenue à cha-
cune , 'et singulièrement aux trois nou-
veaux membres, Mmes Simone Clottu ,
Mariette Biedermann et Dr Aline Butti-
caz.

Après un J oyeux diner , Mmes Nelly
Keller , planiste, de Genève , et Blanche
Schlffmarm, violoncelliste, de Neuchâtel ,
nous gratifièrent d'un très beau con-
cert où figuraient des œuvres de Lœll-
let, Schubert et Fauré. Un conte de
Noël de Supervielle fut ensuite lu et
Mlle Mad. Montandon récita quelques
poèmes de Prévert. Des jeux divers et
une tombola agrémentèrent à merveille
cette soirée.

Le « Grutli » de Zofingue
(sp ) La Société de Zofingue a célébré ,
vendredi , la patrie et ses libertés par
un souper du Grutli qui a réuni un
grand nombre de Jeunes et de vieux
Zoflng iens , sous la présidence de M.
Pierre-Antoine Aelllg , qui a salué l'as-
semblée, puis a donné la parole à M.
Adolphe Berthoud , de Salnt-Blalse , pour
lire la page de Jean de Muller sur le
récit du Grutli.

Puis M. Henri Rlvler , de Bienne , a
porté le toast à la patrie en termes éle-
vés, avant que M. Etienne Perret , pas-
teur à Neuchâtel . apporte le salut cor-
dial des Vleux-Zofingiens , toujours dis-
posés à donner d'utiles directives à la
section des Jeunes, que les circonstances
obligent à renoncer cette année au tir
traditionnel et â la fête de Noël. Ce
discours du président des Vleux-Zofin-
giens a été vivement applaud i.

Un représentant de Neocomla , société
du gymnase, M. Jean-Marie Choffat , a
fait part des vœux de la génération qui
monte et la soirée s'est prolongée sui-
vant les antiques et vénérables tradi-
tions.

£auie  .,,,..- «->. sociétés

liu.lget connuimul
(c) Le Conseil général discutera dans sa
prochaine séance, fixée au vendredi 17
décembre , du budget communal pour
l'année 1955. Celui-ci présente un total
de dépenses de 1,675,881 fr . 50 et «n to-
tal de recettes de 1.667,911 fr . 34 , lais-
sant ainsi un déficit présumé de
7970 fr . 15. Dans ces considérations gé-
nérales , le Conseil communal constate
que la commune bénéficie encore large-
ment d'une Intense activité industrielle;
les seuls chômeurs indemnisés appar-
tiennent â quelques branches annexes
de l'horlogerie , et , à cause du mauvais
temps, aux travaux de génie civil .

Sl l'on examine le" détail du budget ,
on constate que les amortissements sur
emprunts s'élèvent à 76 ,900 fr , sur une
dette de 882 ,000 fr., donc très proche
du million . D'autre part , le budget com-
prend une annuité de 36,000 fr. pour la
salle de spectacles-halle de gymnastique ,
une annuité de 20 ,000 fr.  pour amortis-
sement du déficit de 1953, et diverses
autres annuités ou crédits spéciaux pour
13,600 fr. On peut donc bien considé-
rer que la situation financière de la
commune reste enviable.

Le bénéfice présumé du service des
eaux , soit 4767 fr. , sera versé , selon
prévision , au fonds de renouvellement
de ce service. Il en est de même" pour le
service de l'électricité , mais pour celui-
ci le bénéfice prévu ne se monte qu 'à
629 fr. ; une revision de certains tarifs
est en cours d'étude. La nouvelle loi can-
tonale concernant les retraites des ma-
gistrats , fonctionnaires et membres des
corps enseignants provoque des charges
sensiblement plus élevées pour les finan-
ces communales. Une mise au point sera
aussi nécessaire pour les employés com-
munaux, qui méritent également quelque
sollicitude. Le Conseil communal pré-
sentera prochainement des propositions
à ce sujet ; des études ont été faites
par l'administration de la caisse de pen-
sions de l'Etat , à laquelle les employés
sont affiliés, ainsi que par un actuaire.

COUVET

Conférence sur le service
médico-social neuchâtelois

(c) Poursuivant la série des coniîerencea
pour hommes qu 'elle organise chaque
hiver , en plein accord avec la commission
scolaire et l'Union ouvrière, la paroisse
avait fait appel , vendredi dernier, au Dr
Rolf Lévy, directeur du service médico-
social neuchâtelois. Le conférencier, par
sa manière simple et directe , intéressa,
vivement ses auditeurs lorsqu 'il leur
parla d'un sujet fort peu connu : « Le
service médico-social : une nouvelle expé-
rience dans le canton de Neuchâtel. »

La .'loi neuchàteloise d'hygiène mentale
qui veut prévenir et non seulement gué-
rir, a voulu que soir le plan médical il y
ait possibilité de s'occuper des alcooli-
ques et des asociaux. M. Lévy exposa aveo
compétence et avec un esprit de com-
préhension remarquable les diverses ques-
tions suivantes : collaboration entre le
service médico-social et les autorites
comimunades, enquêtes médicales et psy-
chologiques, dénonciation des alcooliques,
mesures préliminaires : engagements
d'abstinence, tutelles , etc., prises d'en-
tente avec les malades, puis cures de dés-
intoxication et enifin internement admi-
TTiwJrrnrJ.if

Le vaste exposé du Dr Lévy suscita une
très vivante discussion qui démontra
combien chacun avait eu l'occasion de
réaliser que le fléau de l'alcool , si cruel
et sl coûteux, devait être combattu avec
la plus grande énergie mais aussi avec
la plus grande compréhension envers les
patients, si nombreux ! La surveillance
doit être faite avec tact par des person-
nes de constance, qui travaillent ¦ par
idéalisme et dans l'intérêt des malades
et non comme de simples agents d'exé-
cution des mesures administratives qui
ont dû être prises. Nous ne doutons pas,
après la conférence du Dr Lévy, que son
travail et celui de ses collaborateurs du
service médico-social , seront mieux com>
pris et par conséquent suivis a/vec plus
de bienveillante attention.

FONTAINEMELON

(cj  C est, avec la plus vive sarasi.ajcw.an
que nous relatons le cinquième concert
spirituel de l'Avent dont les paroissiens
ont eu la rare aubaine de pouvoir jouir
dimanche soir, au temple.

Comme de coutume, le pasteur Henri
Bauer a mis son magnifique talent de
basse au service de ses paroissiens qu 'il
avait conviés à préparer Noël dans une
heure de recueillement et de musique
saorée. Mme Lllv Jacot-Bertsehlnger . qui
passa toute sa jeunesse à Fontainemelon,
et dont la voix de soprano si chaude et
si pleine contrait tous les auditeurs, prêta
son bienveillant concours pour la parfaite
réussite d'un concert spirituel où Mlle
Jacqueline Jacot, sa fille, se révéla une
brillante organiste. Rarement les orgues
de notre temple, restaurées 11 y a deux
ans , ont été mises en valeur avec autant
de maîtrise et. de virtuosité .

Les remerciements et les félicitations
d'une centaine d'auditeurs — que
n'étaient-ils trois fois plus! — TO?* *
l'adresse des trois artistes et plais spécia-
lement à Mlle Jacot emi tint l'orgue du
début à la fin du concert et qui voulut
bien v mettre le point final en exécutant
une seconde fois de la plus éclatante
manière Prélude et fugue, en sol mineur,
de J. Bralwis.

Concert spirituel

TRAVERS

(sp ) Le Conseil général de Travers a sié-
gé lundi soir sous la présidence de M.
Charles Devenoges.

Pour la construction d'ouvrages mili-
taires. — Dans le cadre de la défense
nationale, le département militaire fé-
déral se propose d'Immerger dans le ter-
rain des ouvrages préfabriqués aux di-
mensions réduites et qui ne compromet-
tent nullement l'exécution des travaux
agricoles.

Le Conseil communal a reçu , du lé-
gislatif , une autorisation de principe
pour passer des contrats de servitude
avec la Confédération , pour l'aménage-
ment de ces ouvrages militaires sur les-
quels il n 'est pas possible de donner
des renseignements techniques.

Budget 1955. — Puis le Conseil géné-
ral a examiné le projet de budget pour
l'année prochaine qui se présente, en
résumé , de la façon suivante : recettes
totales 470.907 fr.' 60 ; dépenses totales
471 ,890 fr. 25; déficit présumé 982 fr. 65.
Dans les dépenses, les amortissements
sur emprunts figurent pour 51,500 fr.

A l'appui de son budget , le Conseil
communal a établi un rapport . Il a tout
d'abord souligné que la question des
salaires du personnel était maintenant
réglée par l'adoption d'un nouveau sta-
tut. Comme ces années précédentes, ce
sont les Impositions communales qui
procurent les recettes les plus Importan-
tes à la commune puisque le rende-
ment brut est évalué à 237 ,700 fr., tan-
dis que les plus fortes charges sont cons-
tituées par l'assistance, l'instruction pu-
blique et les amortissements.

S'agissant des travaux publics , le Con-
seil communal souligne les difficultés
qu'il y a dans la réfection des chemins
de montagne et des pourparlers qui
sont actuellement engagés pour que
l'Etat participe fin ancièrement aux gros-
ses dépenses qui seraient nécessaires à
cet effet. En ce qui concerne le service
de l'eau , les frais généraux sont alour-
dis par l'amortissement de l'emprunt
contracté en 1950 et l'exécutif ne perd
pas de vue qu'une réadaptation des ta-
rifs se justifie. Enfin , on a prévu que
le service de l'électricité laissera un bé-
néfice de 5000 fr. à la caisse commu-
nale, que 5000 fr. pourront être versés
au fonds de renouvellement et que 400
francs v iendront en dépréciation des ins-
tallations. Ce budget a été adopté à
l'unanimité sans discussion Importante.

Communications. — Le Conseil géné-
ral a entendu des communications re-
latives à l'emploi du disponible du sol-
de actif de 1953 qui restera en comp-
te courant ; à la construction du ou
des collèges de montagne et au plan
de réfection du réseau routier envisagé
par la commission des travaux publics.

Au Conseil général

Le budget communal
(c) Le projet de budget de la commune
die Fleurier qui sera prochainement sou-
mis à l'examen du Conseil général Se
présente, en résumé, de ia manière sui-
vante : dépenses générales, 2,125,909 fr.;
recettes générales, 2.108,735 fr. 75 ; dé-
ficit présumé, 17,173 fr. 25. Daims les
dépenses, les amort issements die la
dette figurent pour 93,215 fr. 90 et un
montant total a été prévu comme ver-
sements aux dih'ens fonds d« remouvel-
lement. La dim'iinutkwi prévisible du
passif est de 76,000 fr. em chiffre rond.

FLEURIER

La fanfare a Landeyeux
{cl La fanfare - La Constante » , die
Dombresson , s'est rendue dimanche ma-
tin à Landeyeux où elle a donné un
concert aux malades.

Cette délicate at tention méritait d'être
signalée. 

DOMBRESSON

©

Jeunes époux, Jeunes pères,
assurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
d'assurance populaire
NEUOHATEL. rue du Môle 3

issu
FILTRE
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PHARMACIE-DROGUERIE î? TDïppT |
PARFUMERIE * • ** * , Mi Neuchatel !. j

! qui donnera suite à vos désirs avec la précision et la ; ;
rapidité qui font apprécier ses services i 0

Hggi HH B Tél. 545 44 § IjBB Bg

(-*1 »

LES PLUS BEAUX

Cadeaux
de Noël

chez

Kuf f er & Scott
POUR ENFANTS

Pochettes à sujets amusants
la pièce —.60

Mouchoirs pratiques
la Y, douzaine 3.90

POUR DAMES
Pochettes de couleur, dessins variés

depuis —.85
Pochettes de dentelle élégantes

depuis 1.15
Spécialité de pochettes avec riches
motifs brodés à la main , depuis 1.85

POUR MESSIEURS
Grand choix de mouchoirs fantaisie

la Va douzaine , depuis 6.75

Le célèbre mouchoir
PYRAMÏD

en coffret de six pièces
assorties

pour dames 7.80
pour messieurs 12.90

 ̂

¦i *«£f r««f  Cuisinières
m OUM* à gaz 3 feux .
llf L_—-—-*~ j J*). m g»
M tscsœ*\ 

¦ » m :

<$£ogmîwfb sans supplément

FABRICATION SUISSE
livraison à domicile franco

BEGUIN V''Dfiw?'*V jàjbjjfl

S PLACEE PU R R V

. .0 Tous les Jours à la place j

I f̂e  ̂SAPINS OE NOËL J
^B Hu-B^ 

grands ct petits
"¦ lûxï y Belle darre et beau gui fl
k' 3°1 ¦ "«V Tél. 515 55 LEUBA '¦&

Tout nouvel abonné
pour 1955 à la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
recevra le journal

gratuitement
dès ce j our et j usqu'au

31 décembre 1954
Pour souscrire un abonnement , il suff i t  de remplir le
bulletin ci-dessous et de nous l'envoyer sous enveloppe

non fermée, affranchie de 5 ct.

Détacher Ici 

Le soussigné s'abonne à la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
dès ce jour

* à fin janvier 1955 Fr. 2.70
* à fin mars 1955 Fr. 7.75
* à fin juin 1955 Fr. 15.25
* à fin décembre 1955 Fr. 30.—

* Biffer ce qui ne convient pas

(Le montant peut être versé à notre compte postal
IV. 178 jusqu 'au 10 janvier 1955 ; passé cette date , il sera

prélevé par remboursement postal .)

Signature : 

Adresse comp lète :

~

*

Toujours plus demandée

R O L L E

Le calorifère à mazout, propre , prati que, qui se
paye de lui-même par son emp loi économique

Puissance de chauffage de 120 à 400 m'
depuis Fr. 395.~"

Renseignements chez nos dépositaires ou , à défaut, à

LA COUVINOISE S. A., ROLLE

I L A  C O N S T I P A T I O N
est vaincue sans douleurs avec

nGOLAX
émulsion laxative indolore. Agolax est
un produit suisse en vente dans les
pharmacies et drogueries. Oicm 20615.

. . - , _— ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ Bon pour catalogue ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ •]

JT ~J**W L. JÊZL ^M̂ k\ " lB '
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A la maison WESA S.A., Inkwil/BE ¦
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d'accessoires. Accouplement et découplement à distance des wagons.

,'.$ŷ vilj iv ^̂ ^̂ WJBM̂ J^ V̂^JIJ^^1^ îfl̂ ^aflFSw 'T\  ̂ Locomotive 180 Train léger 425 fr. -.90 la pièce ! Le plus beau
X / Â Jï f f ifes ^̂ ^̂ m^̂^̂^ Ê^̂^ k̂ ' "W^~ NOUVEAUTÉ 1954 commandée à distance commandé à d istance modèle de rails (sans le troi-

; / ^- f̂fr* **' \\Z5Îr3Èffl. 0,-tïïP^ Rail de découple- Rép lique exacte de la locomo- composé d' une locomotive 150 esthétique)permet .grâce
'
àson

' / °WÊx£Ê  ̂ mPnt W) fr QSn tive française CC 7121 , déten- (typ CFF Re 4/4), 1 wagon train pnx ,rés avanta geux , de cons-

i ' Ĵ#&*S) Sr  trice du record mondial de vi- léger , 1 wagon de marchan- truire de grandes installations

^̂̂ ^̂ T Découplement automatique tesse. Locomotive,, électrique dises , ovale de rails et 1 trans- avec un minimum dedépenses.
Cê ŷ f̂fT 

' deslocomotivesetdeswagons. de train direct avec véritables tormateurpourleraccordement
vr Manutention simple; aucun bogies; exécution très élé- au réseau-lumière; emballage Le rail d'arrêt

câble et poste de commande gante. Eclairage intérieur , jolie ae luxe bleu- fr. 123.— automatique 367
supplémentaires nécessaires. peinture, identique au modèle 

marrh.nr,. „ fait arrêter , puis repartir auto-
nnnina -Î- Tû i rain Q6 rnarcnanuises . . .

«———-—-^—agn—n maBKKBHK IJIIW» IH UIM JII II k a > ¦• '->•— j n~ ,, . ,. . matiquement le train après
1 f™"̂ ^̂ ^r̂ ^̂  ̂ H k I k f ** tk J/ % ^  426 commande a distance r ,H „ „„„ . „ r„mnl .

1 ;¦] », | BL f **. Ptfk / «b. < Do P|US arnplns détails sur cette quelques secondes. Comp le-
| |m ^BlTIf 'mtsSÊ jnaBjB 'w HBfe. SE t T8È& /  L̂mm\ locomotive sont donnés dans le cala- composé d' une locomotive 160 ment précieux de chaque ins-

^V WT T» ÂŴ  I p K_Jl 1 ^̂ mla / i B logue !954) (à vapeur), 3 mod. de wagons lallation de gare.

\ V A  ? Jf '1 . <'M V T̂ / Â  m Flèche rouge 427 de marchandises, ovale de rails Dem andez le catalogue corn-
% A BÊÏÏ 1 mh far _ »-—^. », / 3m\ m , . . , . , et transformateur pour le rac- ... ,,K „.___ » ._ .„,,., ,,„. x
\ £&. ES Y%mÊË VL. ^ k̂mm.' a / 1& commandée a distance cordement au réseau-lumière - P le* (36 pages) en envoyant a

\ J»\ ÂW a-J A WmW f&> i W M i—/ àW/rn. «à 
cordement au reseau-lumiere , |a fabrique le bon prévu à cet

\ «V_M L_ M 
' ^̂  

 ̂
r_J ^̂ , 

avec ovale de rails et transfor- emballage de luxe bleu. effet , à droite en haut. Ecrivez
>Ha§OT iBSB ĝft IK Ĵ I Ê̂E&l&Ê£ tâf!& ' Ŝ9l ffi 9̂ l Wf>Ê 

mateur pour le raccordement fr. 106.— vos nom et adresse très lisible-
T̂jjjg yj ffîggr *̂aB8ralHB8tfii ^Hn̂ -»̂ vWfl lIU i 

au réseau-lumière; emballage Modèles de rails avec vérita- ment. Le catalogue vous sera
de luxe bleu. fr. 95.— blés traverses; dernier prix. alors expédié gratuitement.

\ T R A I N S  M O D E L E S  E L E C T R I Q U E S  S U I S S E S  Obtenable dans tous les magasins de jouets 
J
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Occasion
A vendre 40 APPAREILS ÉLECTRIQUES pour

l'éclairage partait de vos bureaux, magasins et
locaux divers. Type à éclairage semi-indirect et
indiret aveo ampoule à vapeur de mercure et
Incandescence mélangés, matériel en ' très bon
état à Fr. 40.— la pièce au comptant. (Réduction
sur achat de plusieurs pièces). Prendre rendez-
vous pour voir et essayer les appareils . Par télé-
phone au (038) 5 43 95 ou écrire à Case postale
27944 à Neuchâtel .

Les sauces piquantes
au raifort et aux câpres

agréablement
« réveillées» par la
saveur de
l'AROMATE Knorr

B—L'Aromati- ¦f"B",l"ll"""",|
seur pratique, I r&l&Ûl\
propre — 'ffl^̂ ^ î Hélégant - l'JJUkOU
ne tache Hj M
pas — tt M

en cuisine |
et à table H È

^ 
I

Classiques
et fantaisie
BIJOUTERIE

HORLOGERIE

S T A U F F E R
rue Saint-Honoré 12

Neuchâtel

f .  MESDAMES, vous trouverez chez 1

GEORGES O. MARIOTTI
CHAPELIER MODÉLISTE

un beau choix de chapeaux pour dames
et lolies petites formes en velours I O Aft
depuis Fr. ' *«3U
1er étage Rue de l'Hôpital 5

» Au-dessus de la boucherie Jaccard â



Les fresques d'Erni
au Musée d'ethnographie

Chronique artistique

Il e.st rare qu 'un artiste .soit placé
devant une tâche exactement faite
pour lui. Exactement proportion-
née à ses forces physi ques et in-
teililec -tuel.es, à ses goûts , à son
talent, accordée aussi à sa philo-
sophie. C'est cependant le privilège
qui vient d'échoir au peintre Hans
Erni , de Lucerne , et cela par la
grâce de M. Jean Gabus , conserva-
teur de notre Musée d' e thnograp hie.
A celui-ci revient , en effet , le mé-
rite d'avoir distingué , dans la foul e
des artistes suisses contemporains ,
Je seul capable peut-être de com-
prendre ses projets et d'en assurer
'l'exécution. C'est qu'il y a , chez
Erni , tin retour au .primitif —
l'une des sources de l'art moderne
— allié à un sens de l'universel
et à la passion de la science , bien
fait pour séduire un ethnograp he.
Quant à nous qui , depuis quel ques
années, depuis les représentations,
à Avenches, du Promélh é d'Eschyle
(version d'Andr é Bonnard) don t

Erni avait créé les costumes , sui-
vions le développement de sa car-
rière en Suisse comme à Paris , cette
oollaboraitiion nous a réjouis sans
nous surprendre.

Ayant donc mis la main sur son
peintre , M. Gabus Ta emmené pour
deux mois en Mauritanie , car c'est
la salle réservée à ce pays — une
salle moderne , munie de tous les
perfectionnements modernes —
qu'il entendait  lui faire décorer.
Là-bas, sotiis la direction du savant,
l'artiste s'imprégna de l'ambiance ,
pénétrant dans les tentes, parta-
geant la vie des indigènes, étudiant
leurs gestes presque toujours rituels
ou symboliques , même dans l'exé-
cution des plus simples besognes .
Comme pour les dessins animés , il
prenait de ces gestes plusieurs po-
ses, afin de les mieux reconsti tuer
plus tard. De son voyage , M. Erni
a rapporté quelque deux cents étu-
des qu 'il a abandonnées au Musée
d'ethnographie , et dont il s'est
servi pour compo.ser ses deux
grandes et très belles fresques
maur itaniennes , harmonisées en bleu
sur fond d'or bruni. L'une repré-
sente le travail des indigènes : le
tissage et le travail des perles ;
l'autre , les trois états sociaux de
•M' tribu : le marabout , le guerrier,
âès esclaves pilant le grain.

Mais il s agissait d entraîner le
peintre plus loin encore. M. Gabus
-«tenait d'obtenir les crédits néces-
saires pour annexer à la villa Pury
Hihe vaste sà.We rectangulair e, pro-
pre à recevoir les expositions
temporaires les plus diverses, à ser-
vir en quel que sorte de « véhicule
d'idées ». Cette salle, il la voulait
aveugle. Le mur nord , long de 27
mètres et haut de sept, bordant la
route du Petit-Pomtarlier , les archi-
tectes, MM. de Bosset , songeaient à
lé meubler d'une mosaïque abstraite ,
purement décorative. M. Gabus in-
tervint , proposant à Ern i d'y retra-
cer l'histoire du monde. Le peintre
réfléchit durant une raudit , puis ill
accepta malgré la modicité de la ré-
tribution, ré liribution qui émanait de
lia belle générosité d'un mécène,
mais pourtant insuffisante encore
pour un si grand travail.

Que cette fresque soit la plus
grande de Suisse, du point de vue de
l'art , cela ne signifie , exactement
•rien. Ce qui importe , c'est la con-
ception de l'œuvre , la liaison des
parties , l'équilibre des masses, la
beauté du coloris aux dominantes
roses et rouges au centr e, ocres et
brunies sur les côtés. Quatre taches
bleues : la robe du Christ , la bande
du drapeau tricolore , la robe d'un
Asiati que accroup i tout à gauche
et celle d'un des quatre enfants qui ,
tout à droite , représenten t les races
humaines. Du vert ? Très peu. Seu-
lement damis la couronne de feuillilage

qui ceint la tète gigantesqu e de Glio
regardant couler l'histoire.

Que signifie cette oeuvre excep-
tionnelle ? Les uns veulent y voir
l'affranchissement des servitudes de

Voici , alors qu 'elle était en travail , la partie droite de la fresque d'Eini
au Musée d'ethnographie.

(Phot. Castellanl , Neuchâtel.)

l 'homme par la science et la tech-
ni que. « Belle illusion », me soufflait ,
l'autre jour , mon voisin. « Poésie »,
avons-nous répondu. Poésie, sans
doute , car l'art ne saurait s'en pas-
ser. En lisant la fresque de haut
en bas, dans ses diverses tranches
verticales — Asie , Egypte , Europe ,
-Afri que et Amérique — on peut y
voir aussi l 'évolution de la civili-
sation , depuis l'âge des peintures
rupestres jusqu 'à l'ère moderne. Evo-
lution progressive en Europe , .mais
brutale dans les autres continents.
Enfin et surtout , l'oeuvre d'Erni nous
parait  être la glorification de la
science et de la technique modernes ,
plus exactement encor e, de l'intelli-
gence de l'homme.

Au centre de la fresque , voici , en
effet , Archimede et la spirale. Au-
dessous, une étude des proportions
humaines, dessin de Léonard de Vin-
ci. Au-dessous encore , un portrait
d'Albert Ei nstein , dans le circuit
des électrons , représentant l'ultime
point atteint par la science en cette
année 1954. Sous le bras , le savant
porte un violon censé contenir l'har-
monie future du monde. De la poé-
sie encore , comme on voit.  Toujour s
au centre , une femme s'élance , bran-
dissant le drapeau trico lore français.
C'est la liberté sur les barricades
de Paris , empruntée à la toile célè-
bre de Delacroix . Et maintenant ,
sur les côtés , voici le Christ , un
Christ byzantin pris sur une mosaï-
que de Daphni et auquel fait pen-
dant  l'étrange dieu Quetzalcouatl ,
descendant du ciel sur la terre par

une échelle de plumes. Tout à gau-
che, Confucius en robe rose pâle
semble agenouillé au-d essous d'un
Bouddah extrait d'un des p lus an-
ciens ouvrages du monde, évoquant

les figures du temp le aux mille
Bouddha à Tun-Huang .

On voit , par cette brève descr i p-
tion qu 'Erni n 'a pas créé les figu-
res représentatives de sa pensée , ce
qui peut étonner chez un artiste de
cette trempe. Il s'est borné à les
emprunte r  aux ouvrages du passé,
depuis la gravure grecque du Vme
siècle avant J.-C. jusqu 'aux portraits
très fidèles de Gandhi ou d'Einstein ,
et à le.s transporter tels quels sur le
mur . C'est qu 'il ne s'agissait pas pour
lui d' une pure décoration , mais
d' une leçon, d'un cnisoignemenit ou
encore d' une prodigieuse ensei gne
d'un musée d' e thnograp hie. Son rôle ,
c'était de lier les diverses figures ,
de meubler les vides par des coupes
de turbines,  de hauts fourneaux , de
condensateurs , de machines  agrico-
les, ou encore , comme dans un ma-
'miel de biologie , par un schéma dé
la multi plication des cellules dans
un tissu vivant , propre à s ignif ier
la cont inui té  de la vie. C'était sur-
tout de créer l'un i t é  de l' œuvre .

Une œuvre ext rêmement  audacieu-
se et complexe. Une œuvre qu 'il
faut déchi f f re r  comme un immense
rébus , à l'aide de trois feuilles d'ex-
plications dacty lograp hiées . Une
œuvre qui , de divers point s de vue ,
appelle des objections. C'est qu 'il
ne s'agit p lus ici d' art pur ni d' art
pour l'art , mais bien d' art engagé ,
non seulement au service de l'ethno-
grap hie , mais  encore de la conscien-
ce universel le  et d' une certaine phi-
losop hie de l 'homme.

Dorette BERTHOUD .

BIBLIOGRAPHIE
CATHOLIQUES, PROTESTA.NTS

FRÈRES POURTANT
par le chanoine Cxistianl et le pasteur

Rililet (Edit. Fayard , Paris)
Voici un livre qui , à. n'en pas douter ,

vient à son heure , au moment où tant
de bons esprits considèrent comme in-
dispensable l'union des Eglises et cher-
chent les moyens d'y travailler. Sur le
thème qui leur était proposé , deux hom-
mes de Dieu , deux « frères séparés » ont
accepté d'engager le dialogue , « Catho-
liques , protestants, frères pourtant »
(Fay ard) : le titre qu 'on leur suggérait
disait assez dans quel sens on attendait
d'eux qu 'il fût  mené. L'un est prêtre
catholique : le chanoine Oristianl , ancien
professeur à l'Institut catholique de
Lyon , qui , tout au long d'une vie en-
tièrement vouée à l'étude de l'histoire
du protestantisme et des doctrines pro-
testantes, a su se faire respecter par ses
adversaires eux-mêmes pour la solidité
de son Information , la droiture de ses
intentions, la sérénité de son jugement.
L'autre est pasteur calviniste , Jean Ril-
ilet , originaire de la Suisse romande ,
actuellement à la tête de la paroisse
française de Zurich , homme de charité
et d'apostolat , dont les articles réguliers
dans la « Tribune de Genève » , ont , de-
puis longtemps , retenu l' attention pw
l'impartialité de sa critique , par l'iréni-
q\ie générosité qu 'il met à rendre compte
aussi bien de livres catholiques que de
ceux de ses coreligionnaires.

« LE REGARD DU ROI »
par Camara Lave (Edlt. Pion)

L'an dernier , Camara Laye a décrit
dans «L'enfant noir » , sa jeunesse en
Haute-Guinée. Cette année , avec «Le
regard du ro: - , il nous donne une œu-
vre où l'imr lation a par t entière.

L'Afrique i .. il nous montre n 'est plus
du taut celle de «L'enfant noir » , c'est
une Afrique telle qu 'un homme blanc,
dont le comportement est celui du rê-
veur , se la figurerait .

En transparence de ce roman , non dé-
pofirvu de comique et d'émotion, on
distingue un thème profond : celui de
l'homme à la recherche de Dieu. Telle
est , de l'aveu même de Camara Laye,
ia « manière des conteurs d'Afrique , les
griots , dont les fables s'édalrcissent seu-
lement à la lumière des rapports entre
Dieu et ses créatures».

NI VU NI CONNU
par Howard Browne

(Edit. Dites)
Avez-vous vu cette femme ?
C'est une photographie 13-13. Léona,

en robe du soir , ses cheveux blonds
relevés, y sourit avec réserve. Légende i
Avez-vous vu cette femme ?

Cette photographie a été communi-
quée à tous les journaux du matin sur

un ray on de 70 klomètres. Cinquante
affiches ont été placardées dans les ga-
i-es et les stations de taxi de New-York.
Tous les émetteurs de télévision la diffu-
sent à une demi-heure d'intervalle.

Avez-vous vu cette femme ?
Cependant le lieutenant Box , le meil-

leur flic de l'Est dit à Ames :
— Je retrouverai votre femme , mon

vieux , et n 'oubliez pas que vous avez
rendez-vous avec la chaise électrique.

« FICHES JURIDIQUES SUISSES »
Les fiches juridiques suisses de no-

vembre IBM sont consacrées au contrat
d' agence , aux contrats prévus par la loi
et à ceux qui ne le sont pas . au domi-
cile, à l ' imposition globale des étran-
gers , à l'impôt sur le luxe , à la natio-
nalité , aux transports automobiles in-
ternationaux, au travail et à la parenté
et alliance.

De nombreuses fiches concernent les
impôts du canton de Zurich.

« ABÉCÉDAIRE
DE LA CAVE ET DU VIN »

par Maurice Zermatten
Cet abécédaire est , après le « Calen-

drier de la vigne et du vin » , le deuxième
volume d'une série que se propose d'édi-
ter l'Office de propagande à la gloire
de nos vins.

Comme son nom l'indique , cette pla-
quette est consacrée aux connaissances
que l'on doit avoir en général du vin
et de la manière de le boire , car , ainsi
que le dit sl bien Maurice Zermatten :
« ... comme 11 faut apprendre à lire poiu
tirer bénéfice des trésors d'une culture ,
il faut apprendre à boire aux risques cle
n 'être jamais qu 'un barbare. Il faut ,
d'une Intelligence soumise et j oyeuse ,
entrer a petits pas dans les mystères de
la cave et du vin. »

Une belle évocation biblique
de Roland de Pury

«LA J OIE DU PER E

Ce pet i t  Hure ( i )  est d' une densité
rare. La parabole de l' enfant  prodigue
— comme tous les grands textes bi-
bli ques — porte en elle les thèmes
essentiels de la Révélation. Ceux-ci
pourtant ne peuvent nous apparaître
p leinement que par l' enseignement
d' un authentique serviteur de la Pa-
role. Le pasteur Roland de Pury est
de ceux qui n 'édulcorent pas le mes-
sage évangéli que , qui le replacent
dans sa perspective bibli que , de la Ge-
nèse à l'Apocalypse , et qui nous le
rendent ainsi dans sa p lénitude bou-
leversante. Rapprocher le chap itre ib
de Luc du chap itre 2 des Hébreux et
du Psaume 8, par exemple , comparer
«cet enfant  qui revendi que son héritage
et qui s'éloi gne » avec « l'histoire que
nous raconte le début  de la Bible »,
avec celle « d'Israël cap ti f  en Egypte ,
capt i f  à Babylone » , puis avec notre
histoire à nous ; ou le f e s t i n  avec
« la table dressée dans l'église », c'est
faire  vivre la Bible de la vie même
de l'Esprit qui l'insp ire tout entière.
On voudrait voir développer encore
davantage la f i n  de l'é p ilogue ; en e f -

f e t , c'est là, qu 'en une page for te  et
brève , nous est montré « Jésus-Christ ,
vérité de la parabole ». Jésus parais-
sant dans les deux f i l s , comme la lu-
mière par rapport â l'ombre : f i l s  ai-
ne , qui avait le droit de demeurer
dans la maison du Père , mais qui en
est sorti par amour pour l'humanité ;
f i l s  cadet dans le pays  étranger , qui
y meurt véritablement pour nous faire
comprendre la gravité irrémédiable de
la séparation , dont le retour — ainsi

(1) «La joie du Père », par Roland
de Pury , Ed. Labor et Pides, Genève.

que le nôtre — n'est possible que par
«sa » résurrection. La joie de Dieu
c'est le mystère des relations du Père
et du Fils. « Sa joie est la joie de
notre résurrection. Ne cherchons pas à
découvrir en nous notre mort et notre
vie. Regardons notre Père. Sa joie seu-
le est le miroir de notre perditio n et
de notre mort passées , comme elle e.st
le miroir de notre pardon et de notre
vie présente. »

L'Eglise réformée a quel que chose
à envier aux luthériens allemands.
Une page de Jacob Bœhme, un can-
ti que de Paul Gerhardt n'ont pas leur
équivalent en français.  Roland de Pu-
ry, sans atteindre à de tels sommets
— son style trahit par fo i s  quel que
gaucherie d' intel lectuel  — n'en ap-
porte pas moins à notre f o i  quel que
chose qui lui manquait : un peu de
vrai mysticisme , le sens des symboles
et des images , l'éla n de l'âme cher-
chant à exprimer librement les réali-
tés inexprimables.

Le Dialogue des « f iançail les de
Jospeh ct de Marie » est à cet égard
d' une grande valeur pour nous. I l  est
encore une bien étonnante ré ponse au
nouveau dogme catholi que qui p lace
désormais ia Vierge Marie à côté de la
Trinité. Centré sur l'Ecriture seule , il
nous oblige à repenser l'Annonciation
et tout le mystère de l'amour qui y
est inclus. Il  f a u t  avouer que l'on a
parfo is  le s o u f f l e  coup é par certaines
tournures de p hrases terriblement fa -
milières ; qu 'importe , l' ensemble du
texte est saisissant. Dans une quaran-
taine de pages nous sont proposés les
thèmes les p lus grands à méditer pen-

dant l'Avent : la tâche spirituelle de
la f emme  dans le monde , amenant
l'homme à comprendre ce que dit
l'ange ; l' amour de deux êtres l' un
pour l'autre , totalement humain et par
là même symbo le de l'amour du Christ
pour l'âme humaine et pour l'Eglise
— comme dans le Canti que, des Can-
ti ques ; la solitud e de toute créature
confrontée avec la Parole de Dieu et
obligée de ré pondre (monologues de
Joseph et de Marie) .  « La grâce ne peut
fa i re  envie à perso nne » , dit Joseph
dans la dernière scène d' une intimité
si simple et si grave , et où résonne
déjà , dans l' angoisse , la joie de Noël.
« A chaque jour s u f f i t  sa joie.  Et la
joie de toute la terre , tu la portes. »

M.-L. B.

« Climat d Extrême-Orient »
ORIENTAUX , PEUPLES LOINTAINS

par Isabelle Debran

Le monde est moins petit  que nous
ne le croyons. Si l'Extrême-Orient se
rapproche de l 'Occident , s 'il se « mo-
dernise », ne nous laissons pas p ren-
dre aux apparences . La « moderni-
sation » n'est probablement , pou r le
Japonais ou le Chinois , qu 'une va-
guelette sur la mer immense de
l'histoire nationale ct reli g ieuse. Au
lieu que pour l'Occident , elle est
une nécessité : une vocation ou une
fatal i té . Et il se peut que dans cent
ans ou mille ans, nous soyons bien
sui-pris de l' usage qu 'auront trouvé ,
entre Tokio et Pékin , nos machines
à calculer et nos discours de la mé-
thode.

Tel est le sens de l 'histoire de la
Japonaise Aïko. Aïko , jolie /'('.-e et
secrétaire « e f f i c i en t e  » , travaille au
quartier général des Américains , à
Tokio. Vn subordonné du « vice-roi »
MacArthur tombe amoureux d' elle.
Certes , elle est f iancée à un compa-
triote ; mais elle rompra pour sui-
vre l'Américain...

Non , elle ne rompra pa s. Car son
f iancé  se tue dans un accident d' a-
vion . Et puisque avant de mourir
il n'a pas eu le temps de la délier ,
elle restera attachée pour la vie à
ses mânes.

S tupé fa i t , "Américain rentr e seul
dans son pays.  Au moment où. le
mariage de l'Occident et du Levant
semblait possible , un courant pro-
fond , p lus fo r t  que la « fraternisa-
tion », les a séparés mieux qu 'avant.
Car le soleil même les départage :
il se couche sur l' un quand il se
lève sur l'autre !

Cette histoire f igure dans un livre
nouveau: «Climat d'Extrême-Orient» ,
de Mme Isabelle Debran (Jeheber)
dont nos lecteurs suivent depuis
longtemps avec intérêt les chroni-
ques.

L' auteur connaît la Chine , la Mand-
chourie , la Corée , le Japon d'après-
guerre ; et elle a pris ces p ays pour
décors d' une série de réci ts qui
tiennent un peu de l'allégorie g éo-
graphi que.

Nous lui reprocherons seulement
d ' avoir sacri f ié  davantage à son goût
du roman qu 'à sa connaissance si
réelle du Levant , et de n'avoir pas
choisi ici entre l'exotisme et la ré-
f lexion.

Mais ce livre se laisse lire , et le
lecteur peut  en tirer lui-même quel-
ques idées.

J.-M. V.

GIONO, académicien Concourt
va apprendre à lire les romans des autres

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Jean Giono se lève tous les jours
à 4 heures du matin , s'enveloppe
dans une robe de chambre balza-
cienne et reste à sa table de travail
jusqu 'à midi . Cela donne une pro-
duction moyenne de cinq feuillets
par jour. Cela n 'a pas l'air énorme ,
mais cela fait tout de même la va-
leur de cinq à six romans par an.

Giono affirme qu 'il n 'a pas d'ima-
gination. Son premier livr e : « Nais-
sance de l'Odyssée », était un pas-
tiche.  11 considérait Homère comme
l' inventeur des histoires marseillai-
ses et les voyages d'Ulysse comme
une de ces gal éjades qu 'on se ra-
conte , le soir , à partir du troisième
pastis.

Les héros de Giono
parlent comme Dominici
Récemment , il suivit , aux côtes

d'Armand Salacrou , le procès Domi-
nici. Il se garda d'émettre le moin-
dre jugement , mais le vieux Domi-
nici lui procura une de ses plus
hautes satisfactions littéraires :

— Ecoutez4e : il parle comme les

pay-sans de mes livres...
Alors que la criti que lui avait re-

proché de prêter à ses héros un lan-
gage de révolutionnaire quarante-
hu i ta rd  qu 'ils auraient  appris à lire
dans Homère et la Bible.

L'après-midi , Jean Giono se pro-
mène dans les collines en fumant la
pipe. Il soigne ses fleurs et discute
de l'air du temps avec son ami
Fachleitner , le coureur cycliste. Mais
jamais  il n 'a été berger ni même
paysan. Pendant di-x^sept ans, il a
été employé de banque au Comptoir
d'Escompte de Manosque. Il faillit en
être mis à la port e par la faute
d'André Gide qui était venu le voir
et lui parl a botani que jusqu 'à une
heure avancée de la nuit  alors qu 'il
avait à faire ses relevés de fin de
mois. Gide devait d' ailleurs venir
vivre quelques mois à Manosque. Il
essaya de se plier à la disci p line
de travail gionesque. Il écrivait ses
cent lignes matinales au prix de ru-
des migraines. Il renonça.

— Vous ne souffrez pas quand
vous écrivez î demanda-t-il .

— Si je souffrais en écrivant , re-
pondit  Giono , je cesserais d'écrire...

Le soir il écoute Mozart et Bach.
Puis il va se coucher très tôt. Il a
révélé qu '« il ne bougeait pas d'un
centimètre quand il dormait », que
par contre « i l  frétillait et fumota i t  »
en écrivant , qu 'il déjeunait à midi
juste , qu 'il faisait une petite sieste
pendant les chaleurs, que jamais il
ne ra tura i t ,  qu 'il ne se relisait  pas
et reprenait  son roman là où il
l'avait laissé la veille .
Jean le Bleu va fréquenter

les bas-bleus
Naguère il ne quit tai t  Manosque que

pour aller en prison — il y est allé
deux fois. Maintenant , il lui a r r ive
de voyager pour son plaisir (en Ita-
lie) et pour rendre visite à sa fille
(en Ecosse). Mais dans la capitale
il ne venait que pour signer en bou-
gonnant  ses services de presse. Il
descendait  dans un petit hôtel de la
rue du Dragon , une rue qui se jette
dans le carrefour de Saint-Germain-
des-Prés , mais qui est demeurée pai-
sible et provinciale.

Désormais il va être obligé de
« monter » à Paris plusieurs fois par
an , de recevoir des visites d'incon-
nus , de serrer des mains et de diner
en ville. Jean le Bleu chez les bas-
bleus , cela promet de fort réjouis-
sants reportages.

La « prière d insérer » de « Colli-
ne », un des romans les plus typ i-
ques de sa première manière , com-
portait ces simp les lignes :

« Giono Jean , écrivain français né
à Manosque , vivant ; ne sait pas na-
ger. »

Il ne sait toujours pas. Il serait
navrant  qu 'à son âge il fût  obligé
de prendre des leçons.

Yvan AUDODARD.

De nouveaux vitraux
au temple des Valangines

Voici l'un des deux vitraux qui
viennent d'être inaugurés au temple
des Valangines. Il représente la
Cène et est l'œuvre de M. Jean

Meyer-Huguenin , architecte.
(Phot. Castellanl , Neuchâtel)

LES ARTS et LES LETTRES
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Contre les DOULEURS
passag ères

Sans déprimer , KAFA calme
les douleurs en quelques mi-
nutes. Maux de tête , migraines ,
névralgies ne résistent pas aux
Poudres KAFA. Ne renfermant
aucun hypnotique, elles ag is-
sent sans provoquer de dépres-
sion, au contraire , elles stimu-
lent et permettent de dissiper
tous les malaises douloureux

passagers.
Se fait en

P O U D R E S  e. en D R A G É E S
La boîte Fr. 1,60

D a n »  lo i  p h a r m a c i e s  e l  d ' o g u e . l e i
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Sur la glace mais
avec des patins
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^

^T* ^©ir-p-jy»-̂  I ' WÊm§&i Téléphone 5 
22 69 

fiBEB£ L/ C/f '\\) U2/ \s  Rue de l'Hôpital 9 ^1 1© /^*| • • T~\ • "*fC1 ^^* j  WmM L P A R F U M E R I E  ^««  ̂ Christian JUior !

A vendre à bas pirlx

TROIS CHATS
angora tigré de six mois.
TëH . 9 14 42.

Toujours les bons

SAUCISSONS
pur porc

A. Vouga
HALLE

AUX VIANDES

A VENDRE
souliers de ski No 40 (da-
me) , patins artistiques
No 41 ( dame). S'adresser
Pares 107, rez-de-chaus-
sée, à droite.

Offrez une machine
à écrire !

Neuves depuis
Fr. 297.—

H. DRAPEL
Hôpital 2

4me étage (lift)
Tél. 5 70 M

Pendule
neuchàteloise

Sandoz
à vendre. Tffl. 6 33 97.
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VOLAILLE 1er choix Sur commande tL

Poulets danois 
^sans boyaux (800/1400 g.) 7.— le kg. W

prêts à rôtir (850/1200 g.) 8.50 > > m

I 

Poulardes hollandaises §t
sans boyaux (1300/2000 g.) 7.50 » » R
prêtes à rôtir (1000/1800 g.) 9.— > >

Poulets de Bresse m
sans boyaux, bague d'origine (1200/2000 g.) 10.50 » » »

Dindes g
sans boyaux (2600/4000 g.) 7— > » B

Canards £jeunes <t Vierlànder » (2000 g. environ ) . . 6.— » > !

Oies S
nouvelle production (3300/4500 g.). . . . 6.— » » §k

(Prière de spécifier la date de livraison) Br
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Î MÊÊÊÊF^ SIFFLE ET FUME J
^Sfe^̂ -P  ̂ Vagons automatiques à bétail, ^*

¦̂ C "WIHUÊÎÊ^ ^ t j :l D°is> à charbon, avec )T"
¦4f ^b%ir chargeur automatique ji.

* A PORRET- RADIO *
-K (M/ SPECIALISTE )fc

* V Seyon . NEUCHATEL 5«« *4f 34-T* Grand choix dans toutes les bonnes marques
-4( Faites réserver pour les fêtes »¦
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LE BON
FROMAGE

POUB FONDUE
chez

rue Fleury 16

H. MAIRE

CHAUSSURES DE SKI
Cuir waterproof brun

Forte semelle de caoutchouc profilé - , , j

Série 30/35 rfi OZiOU

Série 36/39 Ff 39, OU

Série 40/42 "f¦ WrtW j
CHAUSSURES 0J

JJfr rHi 1
Seysa 3 NEUCHATEL Oj

A vendre tout de suite

BUFFET DE SERVICE
ET CHAISES

à l'était de -neoiï. Deman-
der t'adresse sous chif-
fres P 7882 N à Publlcl-
ta,s, Neuchâtel.

, c^)^\\ M ^ m  :; '
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^ 

w^*̂ .̂ ^ Yi• ''"
' Chemises - Cravates

' <̂ ~^L<~,
Î ^  ̂ -̂  ! f :  

Pyjamas - Mouchoirs

l ^^^^ xT Îf 
Robes de 

chambres
;f' . Foulards - Coins de feu

Elcharpes - Chaussettes

Ceintures
S ^msyyyysyyyyyyyyyyyyyyyyysys:.

OUS- TJ .. Boutons
vêtements . ^

Pullovers et gilets de manchettes

Choisi*;

en sécurité

Choisit
avec la certitude que

le cadeau que j' offrirai fera grand plaisir

c'est choisir chez

\aiït?£e- j '£ t$fùM& S.CL

Il y a

le Goût la Qualité et le Choix I
v )
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Huile combustible
Le combustible propre et confortable iJUMM^^

livré à domicile dans un matériel \ mf ^M^l^^^^^^^^ Qétudié et pratique HraiHMraHB  ̂Mmff iLWLWM
Neuchfttel - Tel. (038) 5 48 38

A y
Passages
bouclés
unis - rayée

Jacquard
solides et pratiques

R.SpicMqërSafl.
I 6, Place-d'Armes I
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10 opinions
sur le jus de raisin -,-,

¦ l m̂mlkmt- ^M
Je connais le jus de raisin depuis plus de 20 ans et je
le considère comme la meilleure et la plus noble de
toutes les boissons sans alcool ; dans notre famille,
nous l'avons toujours mis au premier rang.
Les maisons d'alimentation naturelle sont au nombre
des pioniers du jus de raisin et offrent à leur clientèle
une importante sélection des meilleures marques et
sortes. On l'achète très souvent pour les malades et
convalescents , mais il est également apprécié pour ses
propriétés fortifiantes par toutes les personnes bien
portantes. ~. ,. , , , .O. Hasle r , gérant de la

S.A. Reformhaus Mulle r, Zurich
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Jus de raisin
source de force et de santé !

OPZ / H ans Glelle r, BSR , Zu rich
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Un cadeau qui rend service

Plumes réservoir Stylos à bille

Parker depuis Fr. 20.— Eversharp Fr. 7.80
Watermann » 27.50 Paper Mate » 7.50
Péllkan » 30.— Parker » 12.50
Schaeffer » 25.— Ballograf 3.-5.—

Papeterie if lfîÇ ^ î- PlaCe dU Port
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Il GARAGE WASER l(
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NOS BONS VINS —
rouges et blancs en litres

qualités choisies 
HUUUfcS —
womagne supérieur le utre Fr. I.3S + V .
Kouge hyunaes ïe m,e Fr. 1.4b+ v.
Kouge Extra to utre Fr. I .bo + ¥
Rose San Marcos l0 utre Fr. 1.10+v.
Rosé supérieur ibéro ie utre Fr. I.7S+V .
Rosé San Anton le mre Fr. 1.90 +,.
Mas Farré le utre Fr. 1.90 + v
Pelure d'oignons d'Espagne-,,, ûn

le litre rli I iSU+v.
Rosé Estramadour le ut™ Fr. 1.95+ v.
Algérie Sidi tom™Fr. 2.—+v.
Algérie le iitre Fr. 2,25^ v
Saint-Georges ta m™ Fr. 2.25 + v.
Rio ja Navare le utre Fr. 2.30 + v.
Rouge français le utre Fr. 2.30 + v.
Chianti Aidora «,„,«,!.„, Fr. 4 10+ v
Chianti Val d'Oro $ÎT* Fr. 4.30+,
Chianti Montéropoli §£ïï?.Fr. 5.J0 + V
Chianti Rufino aiaqw a i.ro. Fr. 6.25+„.
Chianti Bartalliflasque 2 v env Fr. 6.15+ v
BLANCS —
Suisse Cavi ienta.Fr. ¦ ¦SS + v
Chasselas Côtes Rocheuses

le litre Fr. ! .80 + v .
Trois plants to m»Fr. 1.85 + v
Neu châtel to utre Fr. 2.05 + v
Fendant le lltre Fr. 2.30+v
Fendant Uvrier le lltre Fr. 2.50+,
Chianti Manzonî doux - R Anj flasque 2 I. env. ' "¦ Oi*#U + v.
5 % S. E. N . & J. -O _, 

ZIMM ERMANN S. A.

Broderies à la machine
insignes, mouchoirs, etc.

COTE 71 - TÉL. 5 28 86

Quelle personne habl-
tant Serrières ou envi-
rons, donnerait à jeune
homine suisse aiïïemand

leçons
de français ?

Adresser offres à A. Bol-
liger. chez Mme F. He-
dlger. raie Martenet 24,
Serrières.

Noue vous af-frane

l'argent
nécessaire polir l'achat
de vos meubles. Discré-
tion absolue. Ecrivez seu-
lement avant l'achat à
oase postale transit 955,
Berne.

CHEMINS DE FER FÉDE'RAUX
1er arrondissement

AVIS AU PUBLIC
Suppression des barrières au passage à

niveau «Le Vanel », km. 18,033 de la ligne
Neuchâtel - la Chaux-de-Fonds et installation
de signaux à feux rouges clignotants.

A partir du lundi 20 décembre 1954, les barriè-
res du passage à niveau «Le Vanel » , au croise-
ment de la route communale les Geneveys-sur-
Coffrane - Malvilliers avec la ligne CF.F . les
Geneveys-sur-Coffrane - les Hauts-Geneveys , se-
ront supprimées et remplacées par des signaux
lumineux à feux clignotants, avec sonnerie, mis
en marche automatiquement à l'approche des
trains.

Les usagers de ce passage ft niveau ont l'obli-
gation de faire arrêt devant ces signaux dès que
ces derniers présentent feux rouges clignotants et
que la sonnerie tinte (Loi sur la police des che-
mins de fer , art . 3 et 41.

Direction du 1er arrondlsiement.

» 

MONTRES
PENDULES

RÉVEILS

F. JACOROSSEL ET
Clinique des montres

..«iioré 1, NEUCHATEL

wTUDIO Prolongation 2me semaine du film qui constitue
™;:",:iHi!, un divertissement inégalable au sens le p lus élevé du terme

u!:£::::£:.i:::::i:::::::!::i:::: ^
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S9JP" Location ouverte tous les jours de 10 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à 18 h. - Tél. 5 30 00

————— ATTENTION HOItAll&S SPÉCIAL DES SÉANCES 

JTUDI VENDREDI SAMEDI et DIMANCHE LUNDI MARDI IÎ ERCREDI IM
•» n . •» • , «» * séances F I L MS 'A séances A séances 5 séances à "* séances A séances à ^Wà à à à 14 h. 15 h. 30 \f
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TRÈS IMPORTANT : Seuls les billets à Fr. 3.- (loges), à Fr. 2.70 (fauteuils) et à Fr. 2.40 (réservés) SERONT NUMÉROTÉS

Cristaux
avantageux

BERNARD

VOITURES
iOCATION

Tél. 8 1714

Joli chaton
à donner contre bons
soins. Demander l'adres-
se du No 810 au bureau
de la Fextilte d'avis.

A

PRETS
de Fr. 100 à Rr. 2000
sont rapidement ac-
cordés à fonction-
naires et employés
à salaire fixe. Dis-
crétion garantie. —
Service île Prêtas S.A.
Luclnges 16 (Rumi-
ne), Lausanne. —
Tél. (031) 22 52 7".

Le plus beau
cadeau que vous

puissiez faire
UNE

permanente
au

SALON
DE COIFFURE

G Œ B E L
C'est un travail soigné
Croix-du-Marché-Trésor 1

Tél. 5 21 83

12,000 francs
sont oitercliés en deuxiè-
me rang sur immeu-ble.
Intérêt 5 %.  Adresser of-
fres écrites à B. L. 806
ara bureau de la FeuiMe
d'avis.

ORCHESTRE
de deux ou trois musi-
ciens est decnanidé pour
le soir de Sylvestre au
Cercle du Saipin, à Neu-
obâbeil. Faire offres tout
de suite. Téléphone (038)
5 13 41.

OR allonge
et élargit toutes ebaus-
suires. Bésultajt garanti,
par procédé spécial eit
installaitio-ti sipéciale. —
Corrlonnerle de Monté-
tan, avenue d'Eehallena
107, G. Borel , Lausanne.

Projecteur
« Noris »

avec moteur pour films
16 mm. et un projecteur
niU'tamiaUtl'que pour vltri-
JTe. à vendre, les deux ,
Bibsolurnenit neufs. Télé-
phone 5 66 45.

A VENDRE
m-aintearu cihevrons gris,
moyen, pour homme,
taille 50, eit une paire de
souliers montants, se-
meOiles Wl'bram (-No 43),
en parfait état. Bas prix .
Tél . 5 42 76.

A veradtre un
MANTEAU

D'HIVER
pour homme, petite tail-
le, en parfait état, Sa-
blons 40, Sme à gauche.
Tôl . 5 76 70.

A venidre
MACHINE

A TRICOTER
Dubied, Jauge 32, en par-
fait état, avec tous les
'accessoires. Facilités de
¦palernenit. — Adresser of-
fres écrites à N. O. 807
au bureau de la Feuille
d'avis.
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Encore les Centurions

Nous avons annoncé que le Con-
sei l des Etats s'était prononcé à
une très f o r t e  majorité pour  l'achat
des « Centurions ». Une décision
aussi af f irmative, après tout ce
qu 'on a dit et écrit, ces derniers
temps, au sujet de ces fameux
chars , a que lque peu surpris. M.
Olivier Reverdin, qui lui-même
avait pris à par tie violemment cer-
taine politique militaire du Con-
seil f édéra l , en explique les rai-
sons dans le «Journal de Genève»:

C'est que, peu satisfaits par le messa-
ge, les membres de la commission ont
demandé des explications complémentai-
res. On les leur a données. Elles ont
emporté leur conviction. La plupart se
sont ralliés sans arrière-pensée au projet
gouvernemental. D'autres, dont M. Tor-
che, député de Fribourg, se fit l'élo-
quent Interprète, Jugèrent que la ques-
tion n'était pas encore tout à fait mûre.
Sans s'opposer à l'achat des « Centu-
rions » , il préconisèrent de renvoyer la
décision au mois de mars.

Le Conseil ne les a pas suivis. Par 32
voix contre 6, 11 a estimé que mieux
valait se prononcer tout de suite. A une
majorité plus nette encore — 30 voix
contre 3 — il a repoussé une motion
d'ordre de M. Despland , député radical
du canton de Vaud , qui demandait le
renvoi du projet au Conseil fédéral , pour
complément d'étude.

Voici , telles qu 'elles résultent du dé-
bat , les raisons qui ont motivé l'attitude
du Conseil des Etats.

Qu'une armée moderne doive posséder
et des chars légers et des chars moyens
(50 tonnes environ), personne ne l'a
contesté.

Avec les 200 « AMX-13 » livrés ou à
livrer , notre armée dispose des chars
légers mobiles , faiblement blindés , équi-
pés d'un bon canon, qui lui sont néces-
saires .

Pour les chars moyens, on a procédé
par élimination. Deux types seulement
ont pu être retenus : le « Patton 48 »
et le « Centurion». Des missions militai-
res ont étudié à l'étranger les caracté-
ristiques et les performances de ces
chars. Des essais ont ensuite été effec-
tués en Suisse. Le choix du « Centu-
rion » s'est imposé.

On a prétendu que le « Centurion »
n'était qu'un « rossignol » , qu 'il était
tout Juste bon pour le sejrvlce dans les
gardes locales. Ces critiques reposent ,
parait-il , sur des malentendus ou sur la
malveillance. C'est du moins ce qu'ont
affirmé péremptoirement , avec une ar-
gumentation solidement fondée , M. Fau-
quex , député libéral vaudois, et M. Ko-
belt , chef du département militaire fé-
déral.

La démonstration étant faite que no-
tre armée a besoin de chars moyens
pour protéger son infanterie contre les
blindés ennemis ou pour monter des
actions offensives, et, qu'actuellement,
le meilleur engin de ce type que l'on
puisse se procurer sur le marché est
le « Centurion » , le Conseil des Etats a
estimé qu'il n 'y avait pas Heu de tergi-
verser . Plusieurs années s'écouleront en-
tre le moment où la commande sera
passée et celui où les « Centurions » se-
ront en service. Mieux vaut donc pas-
ser sans plus tarder la commande.

Les corLseillers aux Etats ont pris sé-
rieusement leurs responsabilités. Ils ont
objectivement Jugé , sur la base d'argu-
ments qui les ont convaincus. Mais de
toute évidence , des considérations po-

litiques et, surtout , psychologiques ont
aussi pesé sur leur décision .

Le fait que d'autres députés romands,
sur les dix que compte le Conseil des
Etats, ont tenu à prendre la parole , est
symptomatlque. Ils ont voulu se dis-
tancer expressément de l'initiative dite
de l'« œuf de colombe », « pauvre œuf
pondu, hélas ! sur terre vaudoise » , a dit
M. Fauquex, « dangereuse initiative d'un
humoriste », a renchéri M. Despland , qui
a ajouté : «Nous ne voulons pas d'une
défense nationale au rabais » .

Mais, tout en prenant leurs distan-
ces, et en manifestant ainsi leur con-
fiance dans la conception actuelle de la
défense nationale, les députés romands,
singulièrement MM. Torche et Despland ,
ont attiré l'attention sur le tort consi-
dérable que des erreurs psychologiques
et une information insuffisante causent
à l'armée.

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

26. —¦ Radiation de la raison sociale
J. Aiassa et Cle, à Valangin, charpen-
terle, menuiserie, scierie et commerce
de bols, l'associé Mario Poggia s'étant
retiré de la société. L'associé Jean-Henri
Aiassa , à Valangin , continue les affaires
comme entreprise Individuelle sous la
raison sociale J. Aiassa.

27. — Modification des statuts de la
Société coopérative pour la construction
d'un débarcadère à Saint-Aubin , la so-
ciété ayant modifié la raison sociale qui
sera désormais : Société coopérative du
débarcadère à Saint-Aubin.

27. — Modification des statuts de la
maison Emlssa S. A., au Locle , fabrica-
tion et vente de mécanique de précision ,
d'étampes pour toutes Industries, dé-
coupage et frappe de cadrans , niellage
et décoration de boites, découpage et
emboutissage de pièces en séries et de
tous les articles se rapportant à l'In-
dustrie mécanique et à ses branches
annexes, la société ayant décidé de mo-
difier son but qui sera : fabrication et
vente de mécanique de précision,
d'étampes pour l'horlogerie, étampes In-
dustrielles de tous genres , découpage ,
emboutissage et fabrication de tous gen-
res de pièces détachées en séries et de
tous articles se rapportant à l'industrie
mécanique et à ses branches annexes.

29. — Radiation de la raison sociale
Max Fehr , à la Chaux-de-Fonds, tapis-
sier et ameublements, par suite de re-
mise de commerce.

29. — Sous la raison sociale Arts Mé-
nagers S. A. (A.M.S.A.), succursale de
Neuchâtel, la société anonyme j\rts Mé-
nagers S. A. (A.M.S.A.), à Chêne-Bouge-
ries , importation, exportation, achat,
vente en gros et en détail , location, re-
présentation d'appareils ménagers en
tous genres , a créé une succursale à
Neuchâtel. Président : Ernest Etter , à
Genève ; Armand Torre , à Genève et
Véréna Pfister , à Genève.

29. — Le chef de la maison Henri
Nussbaumer, à Neuchàte, exploitation
d'une boulangerie-pâtisserie, est Henri
Nussbaumer.

30. — Sous la raison sociale Fonda-
tion ' B en faveur du personnel de la
Chambre suisse de l'horlogerie, à la
Chaux-de-Fonds, U a été constitué une
fondation ayant pour but de venir en
aide aux employés de la Chambre suisse
de l'horlogerie pour falre face aux con-
séquences économiques de la vieillesse ,
de la maladie , d'accidents , de l'Invali-
dité , du chômage , du décès et d'autres
circonstances analogues. L'activité de la
fondation peut être étendue à d'autres
œuvres sociales en faveur de ces em-
ployés. Président : Edgar Primault , à Ber-
ne ; trésorier : Oscar Aernl , à la Chaux-
de-Fonds ; Albert Amez-Droz , à la
Chaux-de-Fonds, Sydney de Coulon , à
Fontalnemelon : Max Huber , a Bienne.

L'insémination artificielle
opérée sans le concours

du mari légitime est immorale
juge un tribunal de Chicago

CHICAGO, 15 (A.F.P.) — Un tribunal
de Chicago a rendu lundi son jugement
diainis une «affaire  de paternité à propos
d'un enfamt conçu par la méthode de
l'insémination artificielle. Le .jugement
considère cet enfamt comme illégitime.

La mère, qui a parallèlement intro-
duit une action en divorce, avait de-
mandé ara tr ibunal : 1) que son mari ,
contre qui était entamée l'action, perde
tout droit légal envers l'enfant, l'in-
sémination ayant été obtenue d'un au-
tre que lui (cette demande a été
agréée) ; 2) qu'il soit ponté au juge-
ment que la méthode de conception
adoptée par la plaignante était con-
sidérée par le tribunal comme « mo-
rale » .

Cette seconde conduis ion a été re-
jetée, le tribunal estimait que l'en-
fant devait êtr-e considéré comme il-
légitime.

La mère a fait appel contre oe juge-
ment.

Alice Oocéa a perdu
un clins de 25 misions

Un jeune homme
l'avait bousculée...

PARIS, 15. — Alice Cocéa a porté
plain te contre inconnu à la suite de la
pert e d'un clips composé de treize gros
diamants en forme de poire et estimé
à 25 millions. L'actrice a constaté la
disparition dut joyau au moment où elle
prenait place dams un faraiteuil d'orches-
tre de ta Comcdie-Fi-anoaise où elle de-
vait assister à la « première » de la
nouvelle pièce de Montherland : « Port-
Royal > .

Alice Cocéa se souvient d'avoir été
bousculée par un jeune homme dama
l'escalier diu théâtre, mais elle ne peut
pais préciser si oe geste était volontaire.
L'actrice avait acquis ce précieux bijou
en 1938 à la suite de la création des
« Parents terribles » ; elle off re  une
forte récompense à la personine qtii l'ai-
dera à retrouver son clips. La direction
de la police judiciaire s'est chargée de
l'enquête.

Un employé du gaz
était dispensé de travailler

pour pouvoir se livrer
à l'agitation !

Les scandales communistes
en Italie

L'action pénale contre les fauteurs de
grève de la Société du gaz de Rome,
auxquels sont reprochés divers accidents
mortels provoqués par l'abstention du
travail, devrait  toucher  le chef commu-
niste Pictro Bologne, l'un des plus puis-
sants personnages dm parti communiste
ct dirigeant de cellules de la ville die
Rome.

Pietro Bologna , qui a passé dieux ans
à Prague, à l'école pour agitateurs révo-
lutionnaires dont est sortie l'organisa-
tion d'espionnage aictiuelilement sur la
sellette judiciaire à Taurin et à Foggia,
est non seulement le directeur syndical
et le chef communiste de la Société du
gaz , ma i s  de tous les quartiers de la
porte d'Ostie.

Son in f luence  est si grande et la
cra i nt e qu 'il inspire  à la direction du
gaz , si considérable, qu'il a obtenu
d'être dispensé de tout travail effectif
pour se consacrer à l'agitation syndi-
cal e et politique. Au, cours d'une  récente
grève, il a obtenu de la direction du
gaz que ce soit elle qui interdise aux
ouvriers des syndicats non communis-
tes, qui ne s'étaient pas joints à la
grève proclamée par la C. G.I.L. die
s'abstenir  de tout travail et d'éteindre
les fourneaux du gaz , ce qui ne se fait
pas sans le plus grave dommage pour
la société.

Des émetteurs clandestins
alimentent Radio-Prague

en propagande antiitalienne
D'autre part , il est révél é aujourd'hui

que la propagande de Radio-Prague
dirigée contre l 'Italie est a l imentée  en
nouvelles par trois  émetteurs clandes-
tins si tués  sur terr i to i re  i ta l ien .  On n 'a
pas encore pu déterminer  si ces émet-
teurs se trotivcnt dans des légations ou
des consulats étrangers. La législation
italienne n'est pas fixée sur l'interdic-
tion qui pourrait être fai te  à des grou-
pements étrangers de se livrer a ce
genre de transmissions. Mais il est clair
que le gouvernement italien ne saurait
pas plus les tolérer que ne le font cer-
tains autres Etats.

Cotte propagande anti i tnl ienne four-
nit  de matériel non seulement Radio-
Prague, mais  Budapest , Tirana , Varso-
vie et même Moscou. D'autre part , il est
clair que le gouvernement i t a l i en  en-
tend pousser son init iative d iplomati-
que à Prague afin de faire cesser cette
propagande. Les mesures prises par
l 'I talie pourraient aller , écrit aujour-
d'hui - Il Tempo » . jusqu'à la rupture
des relations diplomatiques.

Churchill évoque le temps
où les Soviets étaient

«de connivence avec Hitler »

Le télégramme à Montgomery
fa i t  encore parler de lui

LONDRES , 15 (Router). — Le premier
ministre M. Churchill a été vivement
applaudi , mardi , à la Chambre des
communes, lorsqu 'il a déclaré que des
centa ines  de jeunes Anglais avaient
perdu la vie au cours des dieux premiè-
res années de guenre , - quan d les Russes
étaien t de connivence avec Hitler » .

M. Churchi l l  répondait ainsi à l'accu-
ïsation d'um député de la gauche travail-
liste, M. Hughes, qui avait déclaré que
des centaines de jeunes gens étalent
morts lorsque le premier ministre Chur-
chill , en janvier  1945, après l'offensive
allemande daivs les Ardennes, avait de-
mandé le déclenchement d'u n e  offensive
russe. Le premier min is t re, dit M. Hu-
ghes, avait alor.s remercié les Soviets
de la rapidité de leur offensive, mais
quelques moiis plus tard, il était prêt
< à dresser une nouvelle fois contre eux
la mach ine  de guerre allemande » .
(Cette dernière rema rque éta it une allu-
sion au fam eux t télégramme à Mont-
gomery » , qu 'on n 'a pas encore re-
trouvé.)

Le député travailliste Wygg a aloirs
demandé si le maréchal Montgomery ne
pouvait  être contraint, aux termes de la
loi sur l'armée, de rendre des comptes
pour - détient ion de documents militai-
res sans autorisation » et pour contra-
vention à la loi relative aux secrets
officiels. M. Churchill a répondu sèche-
men t : . No , Sir. »

M. Molotov annonce
le rejet de la démarche
française sur l'Autriche
Nous avons brièvement ajnnoncé

qu'une céi'émonie avait eu lieu, à la fin
de la semaine dern iè re, à Moscou, pour
célébrer le d i x i è m e  anniversaire du
pact e franco-soviétique.

M. Molotov ava i t , à cette occasion,
prononcé un discours sur lequel il est
intéressant de revenir , puisqu'on fai t
d' « ami t i é  franco-soviétique » , il ann on-
ce, en termes assez t ranchants , le rejet
par le Kremlin  de la proposit ion Men-
dès-France d'une conférence a quatre
pour régler le sor t de l'Autriche :

Des « nuages noirs »
— Il y a dix ans , a déclaré notam-

ment M. Molotov , dans les années d i f f i -
ciles (le la guerre , le général de Gaulle
et d'autres membres du gouvernement
français (le l'époque, se trouvaient i\
Moscou pour signer le pacte franco-
soviéti que.

» Dix uns après cette signature , nous
sommes certains que la masse du peu-
ple français nous est favorable.

» Aujourd 'hui , cependant , des nuages
noirs Jettent leur ombre sur l'accord
franco - soviétique. Les Etats - Unis , la
Grande-Bretagne et la France mettent
sur pied une alliance agressive dirigée
contre l 'Union soviétique et les démo-
craties populaires.

J» On a recours à toutes sortes rte
manœuvres, telles que les demandes tle
règlement rte la question autrichienne.
On déclare qu 'en mal on discutera rte
la question autr ichienne.  Oc telles ma-
nœuvres prouvent l'inexpérience de leurs
auteurs, J*

0 P l  6 'A JEAN GABUS
u f i  f l  f l  n MJ W Suède, au Danemark,
• /• btlI I  Wrj «» Sicile, au Tyrol, ln 'A',nH „ n ¦»¦ .!£..>*
- ï SËJS Sainte-Xucie paraît, au IlIltiatlOn 311 0686.1
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Donnez des livres qui illumineront gravure

^-—77^4 \ > P  ^es derniers jours de décembre "¦ 15-60

F. ROUGE & Cie S.A., LIBRAIRIE DE L'UNIVERSITÉ , 6, RUE HALDIMAND , LAUSANNE
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*-S -«f encre bleue, noire,
" rouge ou verte

Porte-mines 4 couleurs « FIX 4> 20.—
Crayons de couleurs « PRISMALO >

Boites de 12 à 30 crayons, de 5.— u 14.60

Les Nouveautés de CARAN DACHE chez

Delachaux & Niestlé
Papeterie 4, rue de l'Hôpital Neuchâtel

POUR LES FÊTES
VINS BLANCS DE NEUCHATEL
Première qualité à Fr. 1.60 la bouteille,
verre en plus. Livraison franco domi-

cile toute quantité.
Alphonse BÉGUIN, Cormondrèche

Votre studio
vous fera plaisir et
ne vous coûtera pas
trop cher , sl vous en
confiez la commande à

IQzxahaih
Meubles - PESEUX

Ses 36 ans de pratique
du métier et d'expé-
rience méritent votre

confiance

Beau choix en magasin

En réclame

Divan-lit
neuf , métallique, plan-
chette aiu pied , teinté
noyer , avec protège-ma-
'talns et matelas à res-
sorts (ganairutls dix ans) ,
90 x 190 cma., a/u prix de

Fr. 170.—
port et emballage payés.
W. Knr th , avenue (le
j Morges 70, Lausanne. Tél.
(021) 24 66 66 ou 24 65 86.

TRAIN
ÉLECTRIQUE

avec transfonmateur , à
venidre. Suiper'be occasion.
Tél. 5 28 61.

oÊF

Les nouveautés
sont arrivées

Choix superbe

I 

microsillons depuis

5 fr.
Jazz populaire

Chante
Grand choix de Noël

JEANNERET
MUSIQUE
Seyon 28

Au bon disque

Orient
Superbe milieu. Etat de
neuf. Prix très intéres-
sant.

Benoit
Têt. 5 34 69.

Notre
saucisson

de campagne
garanti

pur porc
est ex cel lent

BOUCHERIE-
CHARCUTER.IE

M. Hofmann
Rue Fleur y 20

Biscômes
aux amandes
aux noisettes

au miel

Tél. 6 01 48

f Chaise roulante ]
! réglable

Indispensable
pour apprendre

à marcher
En exclusivité chez

G. BUSEB fils
AU CYGNE

Faubourg du Lac 1
, Tél. 5 26 46 J

A vendre

mobilier de salon
genre

Louis XV
en parfait étart;, un. cana-
pé, deux: fmiteulls , qua-
tre chaises rembourrées,
Pr. 450.—. Revendeurs
s'abstenilir. Visite chez M.
Maire, tapissier , Usines 4,
Serrlères.

A vendre

cuisinière à gaz
« Lie Rêve » , quatre feux ,
avec four surélevé, en
bon. ébtvt, 40 fr. — Télé-
phonie 5 53 81.

•••••••••••o*#eeeeeeeeo**ee• e
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et- jouR i

COMPLET
pour homme, grande
taille, en puire laine, fon-
cé, peu porté ; 80 frames.
Tél. 5 26 79.

LAINE
Un arrivage formida-

ble, Pr. 1.— et Pr. 1.50
l'éoheveaai. Ça, c'est un
cadeau ! Btierune, bric-à-
brac, Moml'ïns 18,

Couturière
oftfre airtlciea Intéressants
ainsi que disfféreauts ob-
jets pour le ménage. —
Damaauder l'axiresse du
No 816 au bureau de la
Feuille d'avis.

A l'heure où la politique de la
France au Maroc est violemment
critiquée , il convient de rappeler
ce que cette politique compte tout
de même à son act i f ,  ainsi cet hô-
p ital de Rabat , un des p lus grands
du monde que M. Pierre Lyautey
évoque ainsi dans « Cité fraternel-
le » de Besançon : ,

L'un des plus grands hôpitaux du
monde vient d'être Inauguré à Rabat.
Sa grandiose architecture attire le regard
du haut des airs comme des rives océa-
nes. C'est un oiseau géant posé sur l'an-
cienne brousse sauvage dont les ailes
sont percées de mille fenêtres ouvertes
vers l'Atlantique. Les profanes sont con-
fondus par cette science nouvelle qui
diffuse ses découvertes dans des blocs
opératoires, véritables coupoles cuiras-
sées, et dans les longues galeries aux
centaines d'alvéoles où près d'un millier
de maiades trouveront place.

Chevaleresque, le j -ésident général , M.
Lacoste, a donné le nom d'Avlcenne, 11-
liostre philosophe et médecin arabe du
Xlme siècle , à cet Institut dû au génie
de la France.

'L'inauguration a eu lieu le jour même
de la commémoration du centenaire du
maréchal Lyautey qui , comme le grand
vizir Mokrl le rappelait, « a rendu au
peuple marocain une santé qui s'étiolait
depuis des siècles ». Ainsi la France te-
nait-elle à associer le fondateur du Ma-
roc moderne à ce nouveau et magnifi-
que cadeau qu'elle faisait-au peuple ma-
rocain .

En commémorant le centenaire de la
naissance de Lyautey, le Mar oc enten-
dait célébrer moins un grand mort que
celui qui est , selon l'heureuse expres-
sion de M. Lacoste , « toujours vivant
parmi nous ». Aussi le résident générai
a-t-11 supprimé , lors des cérémonies au
mausolée, la sonnerie « ii.ux morts ».
Chaque soir , pendant cette semaine du
souvenir , un f aisceau lumineux s'élevait
de la Kouba dans la nuit étoliée de
l'Afrique. Des Marocains, des Français se
glissaient dans la pénombre et venaient
se recueillir devant cette blanche façade
gardée par des héros hiératiques de la
légion , des tirailleurs, des goumiers. Je
voyais des oiseaux , comme surpris par
cette lumière, fuser des ombrages, aller ,
venir, virer, tandis qu'en traversant le
faisceau du projecteur , leurs ailes , par
instant, brillaient comme des diamants.
J'entendis même trols marmots en djel-
laba demander à leur maman voilée : « U
est revenu ? »  Et leur mère acquiesça ,
d'une Inclinaison de la tête.

Le souvenir de Lyautey

A vendre

complet noir
pantalons rayée, em. très
bon état, fait par tail-
leur. Coniviendraiit à
grand Jeune homime mite-
ce. S'adresser par télé-
phone au No 6 62 88.

A vendre

patins de hockey
No 44. S'adresser par té-
léphone au No 8 W 32,
dès 19 heures.

A VENDRE
un complet noir rayé ;
un veston de travail,
taille moyenne, en par-
fait était. Fafoys 35, 3n\e.

Voiture neuve restée en stock à vendre, marque

«Standard Vanguard» 12 CV
modèle 1B53/1954

i vitesses, chauffage et dégivrage d'origine, Inté-
rieur cuir , prix extrêmement intéressant. Ecrire
sous chiffres p 7885 N à Publicitas, Neuchfttel.

A VENDRE
un MANTEAU DE FOUR-
RURE MVR^IEL très peu
porté, taille 42, Pr. 600.—>
VIOLON % « Vuiillaume-
Paris ». avec étui, Pr.
50.—. Une cafetière élec-
trique, Pr. 30.—. Un livre
« Médecine flu foyer »,
neuf , Pr. 25.—. Télépho-
ne 5 78 39, dès 19 heures.

PÂTISSERIE
(possibilité boulangerie)
dans ville neucihtlteloise,
il remettre Fr. 30,000.—.
Recettes Pr. 65,000 par
an. Loyer Fr. 167.50. Four
Aeschtoach 2 étages. —
Agence DESPONT , Ru-
chonnet 11, Lausanne.
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15 h. et à 20 h. 30

! #ï%POFLL^^ VENDREDI , SAMEDI , DIMANCHE , MARDI et MERCREDI ̂ ' MATINÉES A 15 HEURES

B Une nouvelle réussite du cinéma français

m 0 UN DRAME PASSIONNEL D UNE BOULEVERSANTE SINCÉRITÉ ! .IL
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JACQUES MOREL
Une réalisation : 

 ̂
Gamma-Film, Lausanne 

* 
Location ouverte : RENÉ BLANCARD

d'Henri CALEF Tél. 5 21 12 j |

H E" "y UN GRAND DRAME, PROFONDÉMENT HUMAIN

I sJi
n

elZnch'à ,,3o UN H O M M E  R E V I E N T  1 E±-<* I
Lundi à 15 h. avec ÂNNA MAGNANI et GINO CERVI

r .DcCTftllDAMT T0US  ̂JEUDIS
II^KESPRANT ET SAMEDIS

d̂fe- TRIPES
Ë/ l IV Chaque j our :

/ v 9ù  \zr~r SPÉCIALITÉS
* L Ĵ 

DE LA CHASSE
W. MONNIBR-RUDRICH Tél. 5 14 10

1

—1 *i ti k 1 et environs

avise sa fidèle clientèle que les
salons de coiffure de la ville [ ¦¦ ¦'. '.
seront fermés comme d'habitude ;
l'après-midi des lundis 20 et 27

HOTE DU DAUPHIN, SERRIÈRES
Dimanche 19 décembre, à 14 h. 30

MATCH
AU COCHON
organisé par le syndicat des chocolatiers

La viande fumée
d'un porc de 120 kg. sera partagée

Retenez cette date - Invitez vos amis

M. BRETSCHER ~ Reliure - dorure
Neuchâtel Faubourg de l'Hôpital 74Auto Ecole

Enseignement théorique et pratique

ANDRÉ MAIRE SiïSS** 
38 Jte oherohe pour ' Syi-

vesitire deux maisitalenB,
um aocardéantlste avec
batterie. — S'adresser
« Chez Jeaini-Jeami » , res-
tniuirainit diu Gibraltar,
tél. 5 10 48.

(APPRENEZ
A DANSER

vite et bien
chez

IPe Droz-Jacquin
professeur
Ruo Purry 4

N E U O H A T E L
1 Tél. 5 9181 J

TF CP ï ê soir è̂s  ̂heures
N I  à BEAU-RIVAGE
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Soirée de Noël
Entrée : membres Fr. 2.50, non membres Fr. 3.50

Prolongation d'ouverture autorisée (3 heures)

Cinéma de la Côt e - Peseux ™- 8 19 19 ; Ç ĵ xnima -Y ^cry œL Cinéma LUX 
Colombier A

Michèle MORGAN - Gérard PHILII'E SAINT-ULAISB - Tél. 7 51 66 Blanchette BRUNOY et la petite ZIZI

«LES ORGUEILLEUX » rwr û-îànS1r^̂ vi«ss «IF SECRET D'UNE MÈRE»Jeudi 16, vendredi 17 et samedi 18 décembre Un tout grand film français que chacun fcl" WfcWIlfc l U Ullk lllkllb
à 20 h. IS devrait voir i Jeudi 16, vendredi 17 et samedi 18 décembre* - _ _  _ . ._  . ,._. _ _ - , . |, rt ..|» à 20 h. 15 - Dimanche matinée à 15 heures

Un formidable film d'aventures et d'action I ?LtJ  E N r A N Tj  DE L A M O U Ro  
-fTOIITF^ Vnil F^ ÇI I R  I A V A%  ! ** chef-d'œuvre de Léonide Moguy avec Fel™na GRAVEÏ " .Tean-Clande PASCAL
M U U I C J  V U I L L J  J U K J M V M^  Jean-Claude PASCAL - Etchlka CHOUREAU |C  RI 110 U C I I O f l l Y  MTC UflMMrCDimanche 19 décembre à 15 h. et 20 h. 15 Joëlle BERNARD - Lise BOURDIN «LL f LUO I l L U U L U A  ULÛ 11UIVilVILO »

Mercredi 22 décembre à 20 h . 15 LB premier fil m qui ose aborder le grave Dimanche 10 et mercredi 22 décembre à 20 h. 15
mgimm^BggKg^Sn^BBBÊmm1mmmmmmmmmmWBXBÊBmm\ problème des mères... »MMIWBMl^^^^^MaBIB,>^^*^lJ!JTIHBI^JJBlIHlM]IIJ

 ̂
Un événement à Neuchâtel ! -Sa

lia prairie 1
Egj e«t en fleure... gra
S3| Ne m>am<jiuieiz pais de vouis y nemidiie §53
®j S GRAND-RUE 8 SÇJ
nsa (Salle à manger au premier étage)  gra

0 "
^Aujourd'hui notre

assiette réclame
Civet de chevreuil
Noulllettes Fr. 2.80

Sel &«Ue0
CENTRE GASTRONOMIQUE

B E A U - R I V A G E
Repas à prix fixes et à la carte
Service sur le pouce et toujours

notre petite restauration à prix doux

I Tous les jeudis : Poularde au
I riz et nos bonnes spécialités
l de saison

GARE DE NEUCHATEL

Jeudi 23 décembre 1954

Match de hockey sur glace

Suisse- U.R.S.S.
Flèche spéciale à destination de Bâle

Neuchâtel, départ 17 h. 15 environ
Prix du billet : Fr. 19.50
y compris l'entrée à la patinoire

Dimanche 26 décembre 1954
Une magnifique occasion de visiter les
Grisons en hiver et d'assister à un

beau match de hockey...

Young Sprinters - Davos
Flèche spéciale 2me classe avec buffet-

bar à destination de DAVOS
Gorgier, départ 5 h. (arrêts dans les
gares intermédiaires), arrivée 23 h. 1C
Neuchâtel, dép. 5 h. 30, ar. 22 h. 4E
Davos-Platz, ar. 10 h. 35, dép. 17 h. IE

Prix dès Neuchâtel : Fr. 32.50
Pour ces deux voyages, nombre de
places limité, prière de s'annoncei

à temps

[sefmfrde quaHté |

Faites a temps vos achats
de fin d'année

Visitez maintenant nos magasins ;
vous pourrez tout à votre aise vous
faire servir sans être bousculés pa r
des clients plus pressés que vous.
Nous désirons avoir une clientèle
satisfaite et nous serions heureux de
pouvoir vous être utiles en vous
conseillant individuellement pour vos

achats de cadeaux.

Jusqu'au 24 décembre compris, nos
magasins sont ouverts toute la
semaine, samedi également jusqu 'à
18 h. 30. Ils restent ouverts les lundis
matin et les mercredis après-midi.

Les négociants membres de
l'Association du commerce de détail

du district de Neuchâtel



Aujourd'hui élections
au Conseil fédéral

LA VIE NATIONALE
— - - - \ - . —.

EN LICE : M. Paul Chaudet (rad.), pour le siège
de M. Rubattel

MM. Schaller (rad.), Jaquet (lib.)
et Lepori (catholique-cons.), pour le siège de M. Kobelt

M. Holenstein (catholique-cons.), pour le siège
de M. Escher

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

A la veille des élections au Conseil
fédéra l, la situation se présentait
comme suit :

Pour le siège laissé vacant par le
décès de XI. Escher, un seul candidat
officiel : M. Holenstein,  cathol i que-
consei-vateur de Saint-Gall , appuy é par
les radicaux, les agrariens et les libé-
raux. Il ne fait guère de doute que
M. Holenstein sei-a élu au premier
tour.

Pour la succession de M. Rubattel ,
les radicaux présentent M. Paul Chau-
det , appuyé par les catholiques-conser-
vateurs, les agrariens ct les l ibéraux,
On prête aux radicaux tessinois de
maintenir, devant l'Assemblée fédé-
rale, la candidatui'e de M. Pini. Il est
possible aussi que M. Glasson obtien-
ne des voix , sans que son nom soit
avancé. Dans ces condit ions, il n'est
pas exclu que l'élection exige plus
d'un tour.

Pour le troisième siège, celui de M.
Kobelt , la lutte est ouverte. .4u can-
didat radical , M. Schallei-, de Bâle,
s'opposeront Jl. Nicolas Jaquet, de
Bàle-ville, candidat  libéral , dont les
chances sont nul les, et M. Joseph Le-
pori, désigné mercredi après-midi par
le groupe catholique-conservateur. M.
Lepori , âgé de 52 ans, avocat et an-
cien journa l i s te, est actuellement con-
seiller d'Etat du Tessin, chef du dé-
partement  de la justice et de l'inté-
rieur. Il a l' appui des indé pendants.
Pour ce troisième, fauteuil, le groupe
agrarien a. laisse à ses membres la li-
berté de vote.

Quant aux socialistes, ils se désin-
téi-essent du scrutin , et les députés de
la gauche n'ont reçu aucun mot d'or-
dre. Ils pourront ou s'abstenir, ou vo-
ter pour l'un ou l'autre des candidats
en course. On prévoit qu 'en particu-
lier M. Schaller est assuré d'un cer-
tain appui chez eux.

G. P.

Débat sur les allocations de renchérissement
et sur les chars «Centurion »

Au Conseil national

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Mercredi matin , après avoir vot é san s
opposition l'airrêité réglant la répartition
entre les canton,; de la moitié du pro-
duit des droits sur la benzine et ac-
cordé au canton des Grisons ume sub-
vention égale au 50 % des frais pour la
correction de la Calancasca , le Conseil
national a discuté les allocations de
renchérissement au personnel de La
Confédéi-at iion pour 1955.

Le renchérissement constant est cause
de cette mesure. Avan t die présenter ses
proposiitionis, le département des f inan-
ces consulte les associations de fonction-
naires et d'employés. Or, cette aninée ,
il semblait que l'on s'éta it mis d'accord
et que le projet gouvernemental passe-
rait sans long débat.

Mais, nous dit-on, l'entente s'était
faite sur le pr incipe : les représentants
autorisés des associations s'étant réser-
vés de revenir sur certains « défaillis » .
On peut bien penser qu'à dix mois des
élections générales, on n'a pas laissé
échapper l'occasion.

Pour 1955, le Conseil fédéral propose
unie allocation s'élevant à 5,5 % du trai-
temenit fixe tel qu'il est déterminé par
^article 37 de la loi sur le statut des
fonctionnaires.

Disons que, sur ce point, il n'y a pas
eu de controverse sérieuse. Le député
commrajniist e Bodenmann tenta bien de
relever le taux à 6 % ; il fut battu pair
85 voix contre 13.

Mais oe m'est pas tout. Comme les
mutines années, il est entendu que l'al-
location de renchérissement, pour les
fonctionnaires des dernières classes de
traitement, ne doit pas être inférieure
à un. minimum fixé.

Le Conseil fédéral proposait 380 fr.
pour les agents mariés et 330 fr. pour
les célibataires. La commission se mon-
tra un peu plus généreuse et porta ce
minimum à 400 fr. pour les mariés.

Une minorité cependant estima que
c'était là se montrer trop chiche encore
et porta la limite à 420 fr. pour les
mariés, 370 fr. pour les célibataires.

Toujours disposé à renchérir, M. Bo-
denmann demanda 480 fr. et 430 fr.

Une fois de plus, il fu t  bat tu  à une
écrasante majorité. Mais, écartant et les
propositions de la commission et celles
du Conseil fédéral , les députés élevè-
rent à 420 fr. le min imum prévu pour
les agents mariés, cela par 79 voix con-
tre 57, et à 370 fr. le min imum fixé
pour les célibataires, à la majorité de
72 voix contre 62.

Enf in , par 83 voix contre 54, l'assem-
blée décida de porter à 24 fr. le sup-
plément à l'allocation pour enfant, alors
que Conseil fédéral et commission vou-
laient s'en tenir à 18 fr. Le vote — 83
voix contre 54 — fut  acquis grâce à la
coalition des catholiques , des socialistes,
des communistes et de deux petits grou-
pes.

L 'acquisition
des « Centurion »

Au début die ia séance de relevée, on
s'aperçoit que los décisions du matin ,
compliquées par de nouvelles proposi-
tions concernant les allocations de ren-
chérissement aux bénéficiaires de ren-
tes, ont si bien embrouillé la situation
que le débat est intei-rompu pour per-
mettre à quelques Herr Doktor de l'ad-
min istration de s'y retrouver.

En attendant, en moins de rien , le
Conseil national vote un crédit de
810.000 fr. pour t ransformer la place
d'armes de Thoune et revis e, sur un
point de détail , le règlement  adnjinis-
tratif de l'armée.

Sur quoi, les députés s'a t taquent  au
« gros morceau » de la session, le pro-
jet d'arrêté concernant l'augmentation
dies arm es antichars et l'acquisition de
chars blindés.

Il s'agit , il vous en souvient , de ren-
forcer, en particulier par des canons
légers et des tubes roquettes , les for-
mations antichars, ce qui  coûtera 9(1,5
mil l ions ; en outre, d'acheter  des chars
et du matériel accessoire, pour  la somme
de 171,2 mil l ions , dont 100 mi l l ions  sont
prévus pour une centa ine  de chars mi-
lourds , du type « Centur ion III ¦> .

C'est sur ce dernier poste que va se
concentrer le débat , pour les raisons
exposées plusieurs fois déjà dans ce
Journal .

M, Br ingolf , socialist e, de Schaffbou.se,
président de la commission militaire,
défend objectivement los raisons qui ont
conduit la majorité à proposer die voter
le crédit tota l de 207 ,7 millions.

M. Cottier, conservateur genevois, qui
f i t  partie aussi de la minorité deman-
dant le renvoi d-e la discussion , a dû
cependant accepter de défendre l'opi-
n ion de la majorité de la commission,
aucun aiutre Romand ne voulant s'en
charger. Il le fait aussi avec un réel
souci d'impartialité.

Toutefois , il résume l'opinion de la
minorité qui , sans être adversaire du
projet , estime que certains points im-

portants doivent encore être tirés au
clair — quel nombre de chars, et de
quel type, sont-ils nécessaires à une
défense vraiment efficace ; quels sont
les résultats des études de la commis-
sion spéciale pour les économies dans
le domaine militaire ; quels sont les
effets des armes atomiques sur notre
défense antichars — avant de demander
à l'assemblée qu 'elle se prononce sur
une dépense aussi importante.

M. Huber, socialiste saint-gallois, pro-
pose de renvoyer lia discussion jusqu'à
publication du l'apport de la commis-
sion chargée de revoir les dépenses mi-
litaii'es.

M. Nicole, communiste genevo is, vou-
di-a.it renvoyer le projet lui-même au
Conseil fédéral, pour complément d'in-
formation sur les effets des armes ato-
miques.

M. Muret, communiste vaudois, de-
mande plus simplement de nie pas du
tout entrer en matière.

Mais un défenseur se lève, en la per-
sonne de M. Bûcher, radical lucernois,
qui défend la thèse officielle selon la-
quelle seuls des chars mi-lourds permet-
tront de s'opposer avec succès aiux blin-
dés adverses et de contre-attaque là où
l'agresseur aura réussi à percer. Il fait
l'éloge du < Centurion » et invite ses
collègues à tirer les conséquences du
principe de la défense nationale.

Sur ces fortes paroles, le débat est
interrompu.

Entre les deux ra pports, l'assemblée
avait réussi à y voir clair dams les di-
verses proposi t ions concernant les allo-
cations de renchérissement aux bénéfi-
ciaires de renies. Elle s'en t in t  au texte
du gouvernement et vota l'ensemble du
projet par 111 voix sans opposition.

G. P.

Duel Adenauer-Ollenhauer
au Bundestag allemand

Le débat sur les accords de Paris a commencé à Bonn

BON N, 15 (D.P.A.) — Les débats en
première lecture sur les traités de Pa-
ris, attendus avec un vif intérêt par
l'opinion publi que, ont commencé
merci-edi matin par une offensive de
l'opposition sociale-démocrate deman-
dant que l'on retire de l'ordre du
jour l'accord sur la Sarre. La motion
socialiste fu t  î-ejetée conti'e les voix
des sociaux-démocrates et de quel ques
dé putes du parti allemand, après que
M. Adenauer eut déclaré qu'il n'était
pas possible d'éviter un débat sur la
Sarre,

M. Adenauer deux heures
à la tribune

Prenant la pai-oie pendant près de
deux heures, M. Adenauer, chancelier
fédéral a résumé le progi-anime de po-
li t i que étrangère de son gouvernement.
Celui-ci est prêt à tirer parti  de tou-
tes les possibilités susceptibles d'ame-
ner la réunif icat ion allemande en res-
pectant le princi pe de la coexistence.

I l  s 'ag it cependant de réaliser l'idée
des puissances occidentales qui consiste
à rat i f ier  les accords de Paris. Ceux-ci
permettront à la République fédérale
de mener une politique fructueuse en
vue de la réunification du pays. Le
gouvernement fédéra l  entend aussi pour-
suivre la politi que d'intégration euro-
péenne et se prononce pour un élargis-
sement du pacte de Bruxelles. Les ac-
cords de Paris sur l'admission de l'Alle-
magne occidentale dans le pacte de
Bruxelles et dans l'organisation du trai-
té de l'Atlantique nord constitueront le

point de départ vers une nouvelle évo-
lution de l'Europe.
Recourir éventuellement à la

médiation anglo-saxonne
dans la question sarroise
Le gouvernement fédéral estime op-

portun , pour aplan ir les divergences de
vue relatives à l'accord franco-allemand
sur la Sarre , d'entrer en contact d'abord
avec le chef du gouvernement français.
Sl cette prise de contact ne devait pas
aboutir à un accord , le gouvernement
de Bonn proposer a à M. Mendès-France
de prier les gouvernements britannique
et américain d'examiner ces divergences
dans des conversations communes avec
la France et l'Allemagne occidentale , de
manière qu'elles ne puissent pas falre
obstacle à l'application des accords de
Paris. Ces conversations devraient englo-
ber la question des fonctions du com-
missaire sarrois, le règlement du plé-
biscite , la procédure d'arbitrage et la
garantie des droits constitutionnels de la
population sarroise.

M. Ollenhauer lance un
avertissement solennel

Le chef de l'opposit ion sociale dé-
mocrate, M. Erich Ollenhauer, est in-
tervenu dans le débat. Il a lancé l'a-
vertissement solennel de ne pas réar-
mer l 'Allemagne occidentale avant  que
ne soit tenté un nouvel essai de réu-
nifier l 'Allemagne par des négociations
à quatre.

Selon l'avis de l'opposition , la si-
tuation en ce qui concerne la réuni-
fication de l'Allemagne n 'a jamais été
aussi grave depuis l'existence de la
Bépublique fédérale.

Le conflit Mitterrand-Bidault
( S U I T E  D E  LA P B E M I E R E P A G E )

La riposte du ministre
de l'intérieur

Une riposte était donc attendue.
Elle a mis une semaine pour se
matérialiser et c'est hier matin seu-
lement qu 'une lettre du ministre de
l'intérieur à l' ancien président du
conseil a été portée à la connais-
sance de l' op inion. Dans ce docu-
ment , M. Mitterrand propose à M.
Bidault la constitution d' an jury
d'honneur pour régler le d i f f é r e n d
qui les oppose , autrement dit pour
essayer de convaincre M. Bidault
de mensonge.

Le ton de la lettre de M. Mitter -
rand est sévère , et prenan t à son
tour l' o f f ens i ve , le ministre de l'in-
térieur accuse le leader M.R.P.
d 'être à l'origine des bruits colpor-
tés.

« En privé , il est notoire ,- rap-
porte entre autres M. Mitterrand , que
devant des auditoires restreints par
le nombre , mais importants par la
qualité , vous (Georges Bidault) re-
prenez exp licitement vos accusa-
tions. »

Violente réponse
de M. Bidault

Saisi de la lettre Mitterrand dans
le début de la matinée d'hier , M.
Bidault lui a ré pondu en f i n  de
soirée. Aussi violent que son inter-

locuteur , mais dans un sens direc-
tement opposé , M. Bidault décline
la création d' un jury  d'honneur
destiné , à son sens , bien davantage
à faire  le procès du témoin qu 'à
faire éclater la vérité.

Au surp lus , M.  Bidault , qui relève
au passage l' extraordinaire publicité
donnée ù la lettre de M.  Mitterrand ,
dément catégoriquement avoir pour-
suivi une campagne d i f famato i re
contre le ministre de l'intérieur et
remarque , au surp lus , qu 'il est pour
le moins curieux, étant donné les
reproches qui lui sont adressés,
que sa dé position devant le com-
mandant de Rességuier n'ait pas été
démentie au cours de l'instruction
et qu '\l n'ait pas été confronté , lui ,
Georges Bidault, avec quiconque ,
pas même avec le ministre de l'in-
térieur.

Que faut-il  penser de ces deux
textes aussi éloignés que possible
l' un de l' autre ? Il est bien d i f f i -
cile de répondre à une pareille
question et en la circonstance , le
mieux, semble-t-il, est de s'en re-
mettre à la sagesse du tribunal.
La vérité, en e f f e t , n'a rien à ga-
gner fy voir le politique se mêler
au judiciaire et dans l'affaire des
fu i t e s  p lus que dans toute autre
a f fa i r e  encore.

M.-G. G.

M. MAX PETITPIERRE
président de la Confédération pour 1955

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E ;

Pour les besoins de la propagande ,
des Etais étrangers ont lancé, pair la
presse et lia radio, des accusation.;
contre la diélégaition suisse, voire con-
tre 'le Conseil fédéral, Il y eut même ,
à certain moment, échanges d'e notes
entre Berne et les cap itales de cer-
taines républiques populaires. Mais
le gouvernement demeura ferme et
rien de grave ne s'est produit.  Quel-
ques mois plus tard , le minis t re  des
affaires étrangères de la Chine com-
muniste , M. Chou-En-Lai , p rof i t an t
de son séjour à Genève , faisai t  une
visite de courtoisie à MM. Petit-

II n'y aura aucune
cérémonie dans le canton

de Neuchâtel
A la rlemamle expresse de M. Max

Petlt plerre et en raison surtout du
deuil officiel décrété par le Conseil
fédéral jusqu'au 15 Janvier à la suite
rtj i  décès (le IM. Escher, l'accession au
fau teu i l  présidentiel du chef du dé-
partement  pol i t ique ne sera marqué
par aucune cérémonie dans le canton
de Neuchâtel.

I,e nouveau président de lu Confé-
dération , qui  arrivera vendredi en fin
rt'apres-mtdl en notre ville , sera con-
vié par le Conseil d'Etat a un diner
In t ime  à l'hôtel DuPeyrou . Une v ing-
ta ine  de personnes seulement y assis-
teront,

p ierre et Rubattel. Au cours d'un
entretien , il exprimait le vœu que
la Suisse poursuive sa collaboration
en Corée.

Voilà bien la preuve que même
si l'activité des commissions neu-
tres en Corée n'aboutissait point au
résultat espéré , la Suisse ne devait
pas se dérober à l'invitation qui lui
était adressée. C'était la meilleure
occasion de montrer que l'on ne
redoutait pas de passer des paroles
aux actes , dussent-ils entraîner  cer-
tains risques. Cette logique , cet
esprit de conséquence , cette volonté
de ne point dévier de la ligne tra-
cée, voilà bien le fait de M. Petit-
pierre.

Nous les retrouvons d' ailleurs à
un autre propos. Lorsque le Conseil
fédéral présenta aux Chambres le
message et le projet d'arrêté asso-
ciant la Suisse à la création et à
l'exploitation d'un laboratoire euro-
péen de recherches atomiques , il a
fallu vaincre aussi certaines résis-

tances. Car il existe encore chez
nous des esprits très dist ingués
pour lesquels la neutral i té  n 'est rien
d' autre qu 'une sauvegarde , un re-
fuge , une retraite où nous nous glis-
sons à la moindre alerte pour nous
mettre à l'abri des coups.

Là aussi M. Petitpierre, en accep-
tant  quel ques risques , ceux qui t ien-
nent à la malice des hommes plus
encore que des temps , a su faire
comprendre que notre pays serait
mal venu de refuser sa collabora-
tion. Nous reconnaisson s sa pensée
dans cette phrase du message , qui
répond à la plus sérieuse des objec-
tions, celle ([ue la nouvelle entre-
prise ne groupe pas tous les Etats
europ éens :

Si nous voulions rester à l'écart
d' une organisation ou nous en reti-
rer pour la seul e raison qu 'elle ne
compte pas de membres de l'Eu-
rope orientale , nous limiterions con-

- sidérablemcnt notre liberté d' action
et notre indé pendance n 'en serait
pas mieux sauvegardée. Notr e atti-
tude dépendrait  ent ièrement de celle
d' antres pays ct nous ne serions
p lus maîtres d' agir connue notre
intérêt nous le commanderait.

Cette persévérance —¦ que les
rares adversaires d' une politique
étrangère ainsi pratiquée appellent
obstination — à mettre , en évidence ,
toutes les fois que l'occasion se pré-
sente , l 'é lément positif de la neutra-
lité a valu à notre pays un j- egain
fie considération (huis le monde. Il
nous souvient  encore du ton dédai-
gneux dont usaient , au pr intemps
de 1944 , les membres de la mission
alliée venus à Berne,. lorsqu'ils par-
laient  de la neutrali té.  Or, dix ans
plus tard exactement , M. Foster
Dulles s'exprimait en ces termes :

Un statut de neutralité est un sta-
tut honorable lorsqu 'une nation l'a
librement choisi. La Suisse a dé-
cidé de sa propre volonté d'être
neutre et c'est comme Etat neutre
qu'elle s'est assuré la considération
dont elle jouit dans la famil le  des
peup les.

/- ^ / >J r î

On peut mesurer , à celle déclara-
tion, le chemin parcouru en une
décennie. Et cette heureuse évolu-
tion , nous la devons , pour la plus
grande part à celui qui sera , l'an
prochain , le président de la Confé-
dération , à M. Max Petitpierre.

G. P.

Le célèbre commissaire Chenevier
reprend l'enquête

L'AFFAIRE DOMINICI

MARSEILLE, 15 (A.F.P.) — L'affai-
de Lurs vient d'entrer dans une nou-
velle phase à la suite de la désigna-
tion du célèbi-e commissaire division-
naire Cbenevier de la première sec-
tion de la police judiciaire, pour diri-
ger une nouvelle enquête.

Lundi matin , dans sa cellule de la
prison des Reaumettes , apprend-on,
Gaston Dominici  avait  réitéré au subs-
t i tut  du procureur cle la Ré publi que
ses « révélat ions » accusatrices à l'cn-
contre de certains membres de sa fa-
mille.

Le commissai re  d iv i s ionna i re  Cbene-
vier s'est ad jo in t  le comnj issaire prin-
ci pal Charles Gillard , chef de la pre-
mière section de la police jud iciaire
qui avait  déjà étudié le dossier de
l'affaire Dominici et qui avait assisté
en tant  qu 'observateur de la sûreté
nationale,  au procès de Digne.

Deux aut ics  policiers dont l'inspec-
teur principal Grisard participeront
auj t nouvelles investigations.

Il faudra vérifier d'abord
les déclarations faites par

Dominici
Il appar t iendra  au commissaire Cbe-

nevier de vér i f ie r  les déclarations fai-
tes par Gaston Dominic i  à ses avocats
d'abord, puis ;'j  MM. Béranger, substi-
tut  général  près la Cour d'appel d'Aix ,
et Oddou , subs t i tu t  du procureur de
la Ré publi que de Marseille.

C'est seulement si la tilche assignée
au commissaire  Cbenevier et à ses
ad jo in t s  révéla i t  des <r faits nouveaux »
que le garde des sceaux pourrait alors
ordonner l'ouverture d'une nouvelle
information dans  l'a f f a i r e  Dominici.

Rien n 'aura été commun dans cette
a f fa i re .  Il est , en ef fe t , extrêmement

rare qu 'une enquête sur « d éventuels
fai ts  nouveaux » soit décidée avant
qu 'un arrêt ne soit devenu d é f i n i t i f .
Or, la condamnation de Gaston Domi-
nici ne le deviendra-t-cllc que dans
le cas où la Cour rie cassation aura
rejeté son pourvoi.

Le rebondissement de l'a f fa i re  de
Lurs suscite partout , mais s ingul ière-
ment  ù Marseille et dans les Basses-
Al pes , une très vive passion compara-
ble h celle qui n'a cessé d'entourer
l'enquête et les audience riu procès de
Digne.

On assure que Dominici s'est con-
fié  aux magis t ra ts  avec une finesse
d'esprit  ct une sincérité apparente qui
n 'aura ient  pas laissé d' impressionner
ceux-ci favorablement.  Le viei l lard au-
rait, avec beaucoup de fidélité, renou-
velé verbalement ses déclarations con-
signées une première fois par ses
avocats dans le mémoire remis à la
chancellerie. Cela ne pouvait  pas, dit-
on , laisser indifféi'ent le ministère de
la justice.

Commentaires de la famille
« Je ne cesserai pas
de le proclamer :

mon père est le coupable ! »
déclare Clovis, le fils

du condamné
DIGNE, 16 (A.F.P.) — « Je ne ces-

serai pas de. le proclamer : mon père
est le coupable ! -> a r éa f f i rmé  de
nouveau, hiei-, Clovis Dominic i , en
apprenan t  l'ouverture d'une nouvel le
enquête demandée par le min i s t è r e  rie
la just ice , au parquet général r i 'Aix-
en-Provence. « Il agit ainsi , sans dou-
te, pour prolonger sa détent ion », a
a j o u t é  Clovis au journaliste qui l ' in-
terrogeait.

A la Grand-Terre, Yvette , quand à
elle , a déclaré : « Nous n'en savons
pas plus que ce que nous avons dit
au cours du procès. »

A Saint- .Vuban , Roger Perrin , qui
revenait  d 'Aix-en-Provence, où il s'é-
ta i t  rendu en compagnie de son père
chez Me Max Juvénal , a a f f i r m é  en-
core qu 'il ne no trouvait pas à la
Grand-Terre rians la nuit ,  où f u t
commis le t r iple crime. Quant  aux
parents  du jeune  homme, ils ne s'ex-
pliquent pas la position prise par le
condamné à mort.

BOURSE
( C O U R S  DE C L Ô T U R E )

ZaUItlC-lj l C0Ur8 ^
OBLIGATIONS U déc. 15 déc.

3Va % Féd . 1945, Juin 105.75 105 %
3V,% Fédér . 1946, avril 104.50 104.60
3 % Fédéral 1949 . . . 104.75 d 105.— d
3 % C.F.F. 1903, dlff. 102.90 d 102 V, d
8% C.F.F. 1938 . . . .  101.75 d 101 % o

ACTIONS
Un. Banques Suisses 1575.— 1575.—
Société Banqui Suisse 1348.— 1348.—
Crédit Suisse 1430.— 1433.—
Electro Watt 1443.— 1450.--.
Interhandel 1627.— 1630.—
Motor-Colombus . . . 1200.— 1193.—
S.A.E.G., série 1 . . . 87 Vt 87.—
Italo-Suisse, prlv . . . 331.— 330—
Réassurances, Zurich 9875.— 9875.—
Winterthour Accld. . 8750.— d 8750.—
Zurich Accidents . . .11875.— 11875.—
Aar et Tessin . . . .  1365.— d 1365.— d
Saurer 1250.— 1243.— d
Aluminium 2540.— 2525.—
Bally 1035.— 1030.—
Brown Boveri 1450.— d 1450 —
Fischer . . . . . . . .  . 1310.— 1305.—
Lonza 1115.— d 1120.—
Nestlé Allmcntana . . 1825.— 1822 —
Sulzer 2450.— 2450.—
Baltimore 140.— 138.—
Pennsylvania 88.— 87.—
Italo-Argentlna . . . . 36 «j 36 Vi
Royal Dutch Cy . . . 606.— 600—
Sodec 40 V4 49 M,
Standard OU 470.— 464 .—
Du Pont de Nemours 710.— 608.—
General Electric . . . 195.—ex 191.—
General Motors . . . .  392.— 390 —
International Nickel . 246 H 245—
Kennecott 417.— d 411,—
Montgomery Ward . . 327.— 325 —
National Dlstlllers . . 95.— 04 %
Allumettes B 63 H d 63 —
U. States Steel . . . .  295.— 291 M.

BJIT.E
ACTIONS

Clba 4080.— 4070 —
Schappe 670.— d 680.—
Sandoz 3890— 3890 —
Gelgy nom. 3785.— 3785.—
Hoffmann-La Roche 9120.— 9160.—

(bon de Jouissance)
LAUSANNE

ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  900.— 9024
CYêdtt Fonc. Vaudois 887.50 887 M,
Romande d'Electricité 653.50 655.—
CAblerles Cossonay . . 3370.— d 3370.— d
Chaux et Ciments . . 1700.— 1700.— d

GENUVE
ACTIONS

Amerosec 156 V- 153.—+
Aramayo 33 VI 32.—
Chartered 57.— d 57.— d
Gard y 262.— d 262.— d
Physique porteur . . . 535.— d 535.—
Sécheron porteur . . . 525.— d 540.— d
g K F 278.— 275.—

J Â L ' E S C A L E  |
i SPERRY CRÉOLA I

i danseuse et chanteuse,
ensorcelante

1| Mimo Bruno
^m duo sympathique !-'->
j t H  dynamique t\

Ê̂ charmeront vos soirées B

BERNE, 15. — Dans sa séance de
mercredi , le Conseil des Etats examine
le budget de la Confédération pour
1955 et se rallie, sauf sur un point ,
aux décisions prises par le Conseil
national. Sur proposi t ion de M. Picot
(lib., Genève), il décide en particulier,
par 23 voix contre 5 d'augmenter  de
20 ,000 fr. et de porter à 320 ,000 fr. la
subvention à la Société suisse d'his-
toire naturel le.  En revanche, il est
décidé par 31 voix contre 2 de main -
tenir  à 19,000 fr. le crédit pour les
recherches sur le cancer qui avait été
porté à 30,000 fr. par le Conseil na-
tional.

La Chambre adopte l'ensemble du
budget rie la Confédération par 32
voix sans opposition.

Le Conseil des Etats
adopte le budget

fsp)  Sous la présidence de M. A.
Schneuwly, chef cantonal  ju rass ien ,
d 'Evi lard , s'est tenue  vendredi  dernier ,
à Bienne , l'assemblée cons t i tu t ive  de
l' association pour l'organisa t ion  du
« Vrac Camp nat ional , 1956, Franches-
Montagnes  ».

Ce camp, qui réunira 10,000 à 12,000
garçons , pendant  dix jours , dans les
Franches-Montagnes, est organisé en
commun  ent re  les associations juras-
siennes et neuchâteloises.
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Les eclaireurs préparent
leur Vme Camp national

CASINO DE

¦ Réveillon de Noël
M Nuit de ia Saint-Sylvestre
P  ̂ Soupers - Attractions

Cotillons - Boules - Serpentins

Consultez le menu
et retenez votre table

On dansera jusqu'au
chant du coq.

Téléphone 60 Dlvonne

ROULETTE/ W&0Ç&5B
BOULE tzM4fé*&&̂£â^
8ACCARA ^^^g^TÉL.66

BEAU-RIVAG E
Aujourd 'hui, dès 16 heures,

débuts de l'excellent
orchestre

Aster Tano
CAFÉ DU THÉÂTRE

Soirées « Jazz Hot »
GE SOIR

Louisiana rythme five
Vendredi : MADRINO

Samedi : MAY CLAREY
rie France

ACTIONS M déc- 13 déc-
Banque Nationale . . 820.— d 820.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 770.— d 770.—
La NeuclJfttelolse as. g. 1450.— d 1450.— d
Ap Gnrdy, Neuchâtel 261.— d 261.— d
Câbles èlcc . Cortaillod 10500.— d 10500.— d
Câb. et Tréf . Cossonay 3360.— d 3360.— d
Chaux ct clm . Suis. r. 1700.— d 1700.— d
Ed Dubied & Cle S.A. 1400.— d 1400.— d
Ciment Portland . . . 3725.— 3700.— d
Etablissent Perrenoud 500.— d 580.— d
Suohard Hol . S.A. «A» 385.— 385.—
Tramways Neuchâtel . 560.— il 560.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât . 2<'¦. 1932 105.50 105.— d
Etat Neuchât . 3'. -. 1945 103.25 103.— d
Etat Neuchât . 3H., 1049 103.50 103.— d
Com Neuch. 3% 1947 102.75 102.75
Com' Neuch . 3»'» 1951 101.— d 101.— d
Cli.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Lo Locle 3'i 1947 103.— d 103.— d
Câb . Cortall . 4»/,, 1048 104.— d 104.— d
Fore. m. Chftt . 3 V, 1951 102.50 d 102.50 d
Elec. Neuchât . 3% 1951 101.25 d 101.25 cl
Tram. Neuch. 3!<. 1946 102.— d 102.— d
Chocol . Klaus 3V.i 1938 101.— d 101.— d
Paillard S.A. 3'/,% 1948 100 50 d 100.50 d
Suchard Hold . 3'4 1053 102.— d 102 — d
Tabacs N. -Ser. 3'i 1950 101.— d 101.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 1 Va %

Marché libre de l'or
Pièces suisses 28.—/29.50
françaises 28.25/30.—
anglaises 37.—/40.—
américaines 7.20'7.60
lingots 4810.—,4850—
Cours communiqués , sans engagement ,
par la Banque cantonale neuchàteloise

Billets d© banque étrangers
du 15 décembre 1954

Achat Vente
France U3.a 1.18 .*
U.S.A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.35 lil.55
Belgique 8.35 8.55
Hollande 110.50 113.—
Italie —.66 la —.69
Allemagne . . . .  97.50 100.50
Autriche 15.75 16,15
Espagne 0.65 10—
Portugal 14.50 15 —

Bourse de Neuchâtel

Madame Théop hile ROBERT expose
à son domicile des peintures , gouaches ,

dessins, de

Théophile ROBERT
Elle reçoit le vendredi ct le samedi
de lk à 11 heures et sur rendez-vous.

Téléphone (038) 7 51 35
Grand-Rue 23 SAINT-BLAISE

Ce soir jeudi 10 décembre , â 20 h. 15,
grand auditoire  du collège des Terreaux
CONFÉRENCE par M. le professeur

Alfred NAHON
Révélation

sur les soucoupes volantes
Association mondiallste Interplanétaire

Entrée : Fr. 1.70

DERNIERES DEPECHES DE LA NUIT

CABARET ¦ DANCING

à\m 11-l.i %&m
Faubourg du Lac 27 - Tél . 5 22 22

CHARLES JAQUET

I 

toujours soucieux do satisfaire
sa fidèle clientèle, se fait

un plaisir de vous présenter
dès le 16 décembre 1954
la vedette marseillaise

de la scène , de la radio
et de l'écra n

CLAIRETTE j
dans son nouveau

répertoire
Vendredi et samedi :

OUVERT JUSQU'A 2 H.



LES SwOM TS
BRIDGE

Tournois de novembre
On nous communique les résultats

des tournois rie bridge joués durant
le mois de novembre au cercle du Pa-
lais Du Peyrou :

Tournoi par paires (huit tables). — 1.
MM. von Tobel-Droz , 100 PM ; 2. Mme
L'Hardy-M. Miéville , 91 ; 3. Mme et M.
Maurice Blanc , 88 ; 4. Mmes Borel-Swi-
taski , 87,5 ; 5. MM. Borel-Switalskl , 87 ;
6. Mmes Droz-Lauener , 79 ; 7. Mmes
Richter-Amann, 78,5 ; 8. Mme et M.
Schinz. 78: 9. Mme Kiehl-Dr GLLUaru.
78.

Tournoi dupllcate par équipes de qua-
tre (six tables). — 1. Mme et M. Schinz-
MM. Kiehl-Miévllle battent de 31 PM
Mme Kiehl Dr Gllllai-d-MM. Salina-
Jej -nquartier ; 2. Mme et M. Maurice
Blanc, Mmes Bonhôte-Wavre battent de
5 PM Mmes Richter-Amann, Mlle Laue-
ner-M. von Tobel ; 3. Mmes Borel-Swi-
talski , Mme et M. Strauss font match
nul contre MM. Borel-Switalski , Zaslaw-
ski-Monnier.

Dans le cadre de la F.S.B., en tournois
de la promotion : L'Equipe Du Peyrou I
(Mme Schinz, MM. Schinz , Klehl , Mié-
ville) a battu l'Equipe Du Peyrou II
(Mme Kiehl , Dr Gilliard , MM. Salina ,
Jeanquartier) de 8 PM.

A Sainte-Croix , l'Equipe Du Peyrou II
a battu les Jurassiens de 17 PM.

A Neuchâtel, l'Equipe Du Peyrou I a
battu les Chaux-de-Fonniers du Nouveau
cercle de 12 PM.

Monsieur et Madame
Jean-Pierre SC'IBOZ-GACOND ont la
joie d'annoncer ¦ la naissance cle leur
fille

Anne - Françoise
Neuchâtel , le 15 décembre 1954

Maternité Côte 27

Madame BEURET-G'AND
a le plaisir d'annoncer la naissance
de sa petite-fille

Antoinette
15 décembre 1954

Corcelles Nicole 3

Monsieur et Madame
Carlo AIASSA-BOSSI ont la joie d'an-
noncer la naissance de leur fille

Marie - José
14 décembre 1954

Clinique Sonnenraln Merkurstrasse 81
Bâle Nouallschwil

Monsieur et Madame Paul
BORIOLI-STRAUBHAAR et Christine
ont le plaisir d'annoncer l'heureuse
naissance de leur fils et frère

Paul - Etienne
le 14 décembre

Bevaix Clinique du Crêt

Le montant de la pension à laqu elle
peuvent prétendre les membres du Con-
seil d'Etat et ceux de leurs familles est
fixé à l'heure actuelle par une loi du
16 maj -s 1920, revisée en 1939.

Aux termes des dispositions légales
en vigueur, le Grand Conseil peut al-
louer aux membi'es du Conseil d'Etat
une pension de retraite égale à 2,5 %
du dernier traitement touché par an-
née de fonctions accomplie. En cas d'in-
validité , le taux de la pension ne sau-
rait toutefois être inférieur au 20 %
de ce tra itement . Il n'est p;ns nécessaire
en outre de solliciter spécialement ume
décision du pouvoir législatif pour fixer
lia pension des conseillers d'Etat qui ont
20 ans de t'omet i omis, 15 ans die f ome-
ttons et 60 ams révolus , 10 amis de fonc-
tions et 65 ams révolus.

Dams les dieux premiers cas, la pen-
sion est égale au 50 % du traitement ;
dams le dernier cas, elle s'élève à 2,5 %
du traitement pur année de fonctions
accomplie.

Ces dispositions et celles concernant
les suirvivanits ont fait leurs preuves
et elles omit certain>emenit rendu les ser-
vices que l'on attendait d'elles. Le sys-
tème adopté en 1920 par le législateur
présente oependamt certains défauts ,
voire certaines lacunes.

Le projet de loi soumis JIIU Grand
Conseil a précisément pour but d'in-
troduire dans notre législation les amé-
nagement s et anj élloiiations dont lia né-
cessité s'est suu-tout fait sentir depuis
l'entrée em vigueur du nouveau régime
d'assurance institué en faveur des titu-
laires de fonctions publiques cantonales
Mitres que les membres dm Conseil
d'Etat .

Voici , en résumé, l'énoncé des propo-
sitions du gouvernement :

a) sauf et j -éservé le cas d'invalidité,
aucune pension ne serait servie de droit
à un conseiller d'Etat comptant moins
de huit ans de fonctions ;

b) la pension minimum serait égale
à 25 % du traitement ;

c) la pension maximum serait égale
au 50 % du traitement ;

d) afin d'obtenir l'échelle de pensions
la plus régulière possible, le taux pro-
gresserait par paliers représentant le 1 %
du ti-aitement pris en considération ;

e) en plus de la pension calculée en
pour-cent de leur traitement , les con-
seillers d'Etat pensionnés auraient enfin
droit , à l'instar des personnes affiliées
à la caisse de pensions de l'Etat , à une
rente complémentaire fixe et versée jus-
qu 'au moment où le bénéficiaire touche-
rait une rente cle l'assurance vieillesse
et survivants fédérale.

Afin de sauvegarder daims la mesure
du possible le principe de l'égalité de
traitement de tous les serviteurs de
l'Etat, le Cons eil d'Etat propose enfin
de soumettre désormais los anciens con-
seillers d'Etat et les membi-es de leurs
familles aux règles applicables aux ma-
gistrats et aux fonctionnaires affiliés
à la caisse de pensions rie l'Etat.

Les pensions en faveur des
membres du Conseil d'Etat

et de leurs familles

Les 19 et 20 juin 1954, le peuple a
approuvé la lot concernant la caisse
cle pensions de l'Etat de Neuchâtel ,
acceptée par le Grand Conseil le 24 mai
1954. Mais' les agents de la police can-
tonale et du service des ponts et chaus-
sées nommés anitérieu irement nu 1er
janvier 1926 et aff i l iés  en qualité de
membres déposant s à I'amc-emne caisse
rie pension et de retrait e en faveur des
magistrats et des fonctionnaires de
l'Eta t , n 'étaient pas mis au bénéfice de
cette nouvelle loi. Cette catégorie de
t i tu la i res  de fonctions publiques est
ainsi restée soumise provisoirement à
la législation en vigueur le 31 décem-
bre 1953. Le Conseil d'Etat avai t  toute-
fois laissé entendre que cette législa-
tion devrait , en toute équité , être amé-
liorée dam s la mesure compatible avec
le principe rie l'égalité de t ra i tement  de
tous les serviteurs rie l'Eta t , le jou r où
les nouvelles conditions d' assurance des
membres des trois anciennes caisses rie
pensions auraient été fixées définitive-
ment . Il tient aujourd'hui sa promesse.

Le projet qu 'il soumet au Grand Con-
seil prévoit notamment que les agents
de la police cantonale et du service des
pont s et chaussées nommés avan t le
1er janvier 1926 et non assurés à la
caisse rie pensions rie l'Etait acquièrent
déf ini t ivement  la qua l i t é  de membres
déposants de cette caisse. Leur statut
est toutefois d i f f é ren t  de celui prévu
pour les autres déposants. La pension
de retraite versée par l'Etat aux agents
non assurés à la caisse de pensions
sera égale désormais à celle servie à
leurs collègues assurés en vertu de la
loi riu 24 mai 1954.

En contre-partie , les agents cie la po-
lice cantonal* et du service dos ponts
et chaïussées versent , avec effet  rétro-
acti f au 1er janvier 1951, la même co-
tisatio n que les agents assurés, c'est-
à-dire une cotisation égale à 6 % riu
traitement sur la base duquel la pen-
sion die retra ite est oailoulée , plus unie
somme de 6 fr. par mois.

Les associations professionnelles grou-
pant les iigemts de la police cantonale
et les agents du service des ponts et
chaussées intéressés se sont raillés à
ce projet , qui entraînera pour l'Etat
un surcroit de dépenses annuel de
15,000 fr. on moyenne , pendant les
trente prochaines aminées.
Projet de loi portant revision partielle

cle la loi concernant la caisse
de pensions de l'Etat de Neuchâtel

Projet «le loi portant révision
partielle «le la loi eoncernant

la caisse «le pensions «le
l'Etat «le Xeuchatel

Le Conseil d'Etat propose au Grand
Conseil rie préciser et rie compléter sur
trois points la nouvelle loi concernant
la caisse de pensions de l'Etat cle Nett-
chàtel , du 24 mai 1954. U s'agit de mo-
difications de détail , mais dont la né-
cessité s'est fait impérieus ement sentir
au cours des premiers mois d'applica-
t ion de la dite loi.

Un projet «le décret instituant
«les pensions en faveur «les
agents «le la police cantonale
et «In service «les ponts et

chaussées nommés avant
le 1er janvier 1920

LA VILLE 

Un accrochage
Ume auto et uin camion se sont accro-

chés hier matin . à 9 heures, à la rue
des Moulins. Dégâts matériels.

Accrochage tram-auto
Une voiture qui sortait de l'avenue

du ler-Mars, hier soir à 20 heures ,
tournai t  sur sa droite pour s'engager
en direction de l'hôtel de ville , lors-
que lo tram venant de Saint-Biaise ,
qui était à son arrêt face à la poste,
se mit en marche, ct accrocha l'arriè-
re rie l'auto.

Quelques dégâts à cette dernière.

A N E U C H A TE L ET D A N S  LA REGIO N
Requiem pontifical

à Berne pour
le conseiller fédéral Escher

BERNE, 15. — Mercredi matin, à 11
heures, unie messe pontificale solennelle
de Requiem fut dite en l'église de la
Trinité , à Bei-ne, par l'évêque Mgr von
Streng, pour le repos de l'âme du con-
seiller fédéral Escher. Le Conseil fédé-
ral « in coi^pore », avec huissiers, ainsi
que les représentants des autorités fé-
dérales et municipales ont assisté à
cette cérémonie. Le corps diplomatique
était aussi représenté.

Un ouvrier écrasé
par une porte blindée

à Tourtemagne
VIÈGE , 15. — La nuit de mardi , sur

un chantier , à Tourtemagne, des ou-
vriers étaient en train de poser une
porte blindée d'un poids de plus de
deux tonnes. La porte , pour une cause
que l'enquête établira , tomba sur l'un
d'eux , nommé Emile Ammann , habitant
Bâle, né en 1922, marié, et qui fut  tué
sur le coup.

Drame passionnel à Fribourg
(c) Il y a quel ques jours , vers la fin
de l'après-midi , le nommé Robert M.,
marié depuis quelques années à une
Italienne , rentrait inopinément chez
lui et constatait la présence, dans la
chambre de sa femme, du nommé Gil-
bert G. h l'égard duque l ' i l  avai t  con-
çu des soupçons. Ne doutant pas de
son infortune , il poursuivit , armé
d'un revolver militaire , le coupable
dans l'escalier et déchargea son arme
par trois fois dans sa direction. Deux
balles se perdirent , mais la troisième
atteignit Gilbert G. à la main , lui
emportant un doigt.

Cette tentative de meurtre sera pro-
bablement déférée â la Cour d' assises.
Gilbert G. était divoixé depuis trois
ans. Quant à Robert M., marié depuis
1946, il est père d'un enfant.

Un congrès international
à Fribourg

Mercredi s'est ouvert à Fribourg le
Conseil intenniaticmal dénommé « Pax
Christi ¦ (la paix du Christ). Il est pré-
sidé par le cardinal Felt im, archevêque
de Paris, qui est aim-ivé mardi à Fri-
bourg.

Les délibérations, ont lieu dams les
salons rie l'un iversité. La Suisse est re-
présentée pair Mgr Charrièrc, pair le
R. P. Schaffter , dom inicain , et pair l'ab-
bé Durouvenoz , curé à Genève. On i-e-
marque des évèques, des prélats et des
personnalités laïques venant de France,
d'Allemagne, (['.Angleterre, d'Autriche,
d'Espagne, d'Italie et du Luxembourg.
Ce soir , lie cardinail Feltim fera, à l'Aula
magna rie l'université, urne conférence
sur l'Eglise catholique d'aujourd'hui en
face du moinde ouvrier.

-jlf- L'assassin Georges Vernier , qui , en
avril 1947 , avait tué à Genève un cour-
tier en bijoux venu de la Suisse aléma-
nique , et qui avait été condamne en
1948 p.ar la Cour d'assises à la réclusion
à vie , est décédé mercredi au péniten-
cier de Bochuz des suites d'une périto-
nite.

I L A  \1E
N A TIONALE I

^M Uâ̂ OMçê

,. .. _ . .  „ _ - .̂ .

SIÉGEANT HIER AU CHATEAU DE NEUCHATEL

La Cour d'assises du canton a tenu
hier une session au château. Elle était
composée de MM. René Leuba , prési-
dent , Jean Béguclin et Bertrand Hou-
riet , juges , Marcel. Itten , Jean Murner ,
Jules Roulin , Arnold Racine , Bernai-d
Lauener et Marc Inâbni t , jurés, et Jé-
rôme Calame , greffier. M. Jean Co-
lomb, procureur général , occupait le
siège du ministère public.

Trente-sept vols à son actif
La première cause amenait sur le

banc des accusés Georges Michaïloff ,
détenu, prévenu de vols par métier,
brigandage ct dommages à la pro-
priété , et sa fiancée , Mlle M. H., pré-
venue de vols et recel.

Michaïloff , ouvrier de fabri que à
Serrières , né en 1925, avait été con-
damné à l'époque à trois ans de ré-
clusion pour -avoir commis 27 vols.
Libéré condit ionnellement , il se tint
tranquil le  pendant deux ans environ,
puis reprit ses « opérations ». Dès
l'été 1952 , il hante  les plages , s'ap-
propr ian t  porte-monnaie  et portefeuil-
les. Son passage est signalé à Neu-
châtel , Auve rn i e r , Colombier, Cortail-
lod , Chez-le-Bart , Champ ion , Cerlier ,
Morat , Salavaux.  Il commet même un
vol cle porte-monnaie r ians  la colonie
de nudistes de Thielle. En été 1952, il
passa ses vacances avec son amie à
Ascona où le couple vole deux vali-
ses dans le corridor d'un hôtel , vali-
ses abandonnées peu après dans un
chanj p parce que ne contenant rien
d'intéressant. Xiais Michaïloff ne dé-
daigne pas les coups plus « rémunéra-
teurs ». Il vole 470 fr. dans un appar-
tement de la rue cle la Côte en 1953,
puis , à Hauterive, dans une villa , où
il pénétre par effraction , des bijoux
pour une valeur rie 8000 fr.

Il l'ut  arrêté le 22 ju i l le t  1954 au
camp de Vaumarcus. Quelques jours

auparavant , il avait fait une visite
dans les baraquements , ce qui lui rap-
porta 190 fr., prélevés dans les porte-
monnaie des campeuses. Le gendarme
de Concise fut  alerté et il découvrit
Michaïloff dans un baraquement. II
tenta de l'arrêter , mais le voleur se
défendit en lançant son sac de bain
au visage du gendarme. Celui-ci lâcha
prise et Michaï loff  en profita pour
fuii '. Une poursuite s'engagea dans le
bois et le voleur fut rattrapé sur la
route cantonale. Le gendarme avait
sorti son pistolet que Michaï lof f  tenta
d'arracher. Un coup parti t  et le mal-
faiteur fut  blessé à une main. La
prise était bonne , puisque l'enquête
révéla que Michaïloff avait comnj is 37
vols, qui lui avaient rapporté environ
10,000 fr.

Quant â la fiancée , elle avait parti-
ci pé au vol des valises à Ascona et
d'autre part avait reçu des bijoux et
de l'argent de Michaïloff.  Des bijoux
furent retrouvés chez elle , cachés sous
une tôle fixée au plancher d'une
chambre.

Les délits étaient reconnus , aussi ne
restait-il â la Cour qu 'à apprécier le
comportement et les antécédents des
deux accusés pour fixer leurs peines.
Des témoins vinrent  donner de bons
î -enseignements sur Mlle M. H. et sou-
ligner que Micha ï lof f  é ta i t  un bon ou-
vrier qui n 'avait  jamais  volé un sou
à ses camarades de travail. On apprit
aussi que Michaïloff avait  repris ses
«op érations » dès qu 'il f i t  connaissan-
ce de son amie, liaison qui coûtait
cher !

La défense demanda l'indulgence de
la Cour pour Mlle M. H. qui vit « l'é-
pilogue d'un triste roman d'amour »
et chercha à met t re  en relief les bons
côtés du caractère cle Michaï loff .  Le
procureur général avait préalablement
requis une peine rie 3 mois d'empri-
sonnement  avec sursis contre Ml le  M.

H. et 5 ans de réclusion contre Mi-
chaïloff.

Le jugement
La Cour , retenant tous les délits ,

abandonnant le chef d' accusation de
brigandage , mais constatant en revan-
che que l' accusé pouvait être violent ,
condamne Georges Micha ï lo f f  à 5 ans
de réclusion , moins 147 jours de pré-
ventive , à ô ans de privation des
droits civiques et à la majeure partie
des f ra i s  f i xée  à 1000 f r .

Elle condamne Mlle M. H.  à S mois
d' emprisonnement , moins 32 jours  de
préventive , avec sursis pendant 3 ans ,
et à une partie des f ra is  f ixée  à
m f r .  15.

Une affaire d'avortements
La seconde affaire occupa la Cour

durant  tout l'après-midi ; le huis clos
fut prononcé. Comparaissaient J. W.,
né en 1923, domicilié à Cormore t, et
sa femme , l'un prévenu d'avoir com-
mis une quinzaine d'avortements , dont
les deux derniers à la Chaux-de-Fonds ,
l'autre accusée de complicité. Les dé-
lits étaient reconnus.

Le procureur généi-al i-éclama con-
tre W. 3 ans de réclusion , et contre
sa femme 6 mois d'emprisonnement
avec sursis.

Après avoir délibéré longuement , la
Cour revint avec le jugement  suivant :

./. W., reconnu d' avoir commis des
avortements par métier , est condamné
à 3 ans de réclusion , moins 19 jours
de préventive , et à i ans de privation
des droits civiques. Sa f emme , recon-
nue de comp licité dans quatre cas , est
condamnée à 2 mois d' emprisonne-
ment , moins 3 jours de préventive ,
avec sursis pendant 2 «JIS . Les f ra i s
s 'élevant à 500 f r .  sont ré partis à rai-
son des 9110 pour W. et de 1110 pour
sa f emme .

D. B.

La Cour d assises a jugé deux affaires CHEÏRES
Noces d'or

(c) M. et Mme Mauron ont fêté à
Chèvres (Broyé) leurs noces d'or, en-
tourés de leurs sept fils et d'urne im-
posante cohorte de petits-entamls.

VALLÉE DE LA BROYE

(Le contenu de cette rubrique
n'engage pas la rédaction du journal)

Phénomène botanique
sur le «tuai Godet

Monsieur le rédacteur ,
Je me permets de vous signaler un fait

qui peut paraître banal , mais qui cons-
titue néanmoins un curieux phénomène
que chacun pouvait d'ailleurs constater
jusqu 'à ces derniers jours , aussi long-
temps que le gel n 'avait pas encore sévi.

Il s'agit des platanes du quai Godet
bordant la route nouvellement corrigée
et restaurée , dont la plupart étaient
complètement dépouillés de leur feuil-
lage à l'exception de ceux qui se trou-
vent à proximité des lampes d'éclairage
public. Les rameaux de ces arbres-ci ,
orientés vers la lumière électrique ,
avaient conservé à leur extrémité leur
feuillage du plus beau vert.

La chose se remarquait surtout de
nuit , quand la rue est artificiellement
éclairée. Cela est-il dû au genre d'éclai-
rage adopté pour cette rue au cours de
ces derniers mois , qui pourrait avoir
une influence sur la végétation ? Cette
question ne me parait pas -tout à fait
sans Importance . Peut-être nos célèbres
botanistes du nouvel institut du Mail
pourront-is nous renseigner ?

R. PROBST.
_ Réd. — Renseignements pris auprès du
directeur de l'institut de botanique , nous
pouvons répondre à notre correspondant
que le phénomène qu'il signale n'est pas
courant. Aucune étude n'ayant été faite
sur l'influence de la lumière électrique ,
ou de la chaleur dégagée par les am-
poules , sur la végétation , il n'est pas
possible de donner une explication scien-
t i f i que au sujet des platanes du quai
Godet. Tout au plus peut-on dire qu'une
relation entre l'éclairage électrique et la
persistance des feuilles est possible.
ImSÊùÊmtÊÊftttaiÊmtmÊêtÊÊÊmlÊtÊMtmtmmtfMttlimt

Correspondances

La police locale a ete alertée , hier
soir, peu avant minuit , par un restau-
i-ant de la ville. Un individu , qui y
avait bu et offert à boire, se refusait
à régler l'addition.

Le peti t  monsieur a été mis aussitôt
en cellule.

Scandale et filouterie
d'auberge

Au tribunal de police
(c) Mardi matin , M. Jean-Claude Lan-
dry, président du tribunal de police , a
donné connaissance d'un jugement ren-
du à la suite de l'accident de la circu-
lation survenu , dans l' après-midi du
¦21 octobre , à l'intersection des rues du
Grenier et du Pont , à Fleurier , où l'au- '
tomobile de G. B., de Fleurier , a tam-
ponné celle de J. N., de Peseux. Cette
collision n 'a fait que des dégâts maté-
riels.

J. N., qui a violé la règle de la prio-
rité de droite , a commis la faute prin-
cipale et a été condamné à 45 fr.
d'amende et à 10 fr. de frais. Quant à
G. B., il a écopé de 25 fr. d'amende et
de 5 fr. de frais parce qu 'il n 'a pas
adapté sa vitesse aux conditions de la
route et qu 'il n'a pas cédé le passage
au véhicule qui venait en même temps
de droite.

Le tribunal a ordonné que les con-
damnations soient rayées du casier ju-
diciaire des prévenus si ceux-ci ne se
rendent pas coupables de nouvelles in-
fractions dans un délai d'un an.

TRAVERS
JV<»S collèges de montagne

(c) L'étude du Conseil communal est
maintenan t suf f i samment  poussée pour
que les commissions scolaire et des
comptes se réunissent , ce qui aura lieu
incessamment.

La discussion portera sur d i f férents
projets :

Ecole du Mont. — Il y aura possibi-
lité de construire un collège avec ap-
partement ,  d'un coût présumé de 110
mil le  francs.

Collège du Sapelet. — On envisage
la construction d'um appartement à an-
nexer à la façade ouest de l 'immeuble
existant  (où se trouve l'école), du coût
de 40,000 francs.

Pour ces deux projets , plans et devis
sommaires sont en possession rie la
commune ; l'arcnitec p a également
soumis une proposition de construction
d'un collège central avec deux classes,
appartements et dépendances , d'un coût
es t imat i f  de 180.000 fr.

Après que les commissions auront
pris une décision , le Conseil général se
prononcera.

BOVlSRESSE

Conseil général
(c) Le Conseil général s'est réuni jeudi
soir sous la présidence de M. Jean Ruf-
fieixx. A noter que par suite de la pan-
ne d'électricité , l'éclairage se fit au
moyen de bougies et que malgré cet
éclairage de fortune tout se passa pour '
le mieux. L'appel fait constater la pré-
sence de huit conseillers et le procès-
verbal de la dernière séance est lu et
adopté .

Budget. — Le point principal de l'or-
dre du jour était l'examen du budget
pour 1955, lequel se présente en résumé
comme suit : recettes : 159 ,243 fr. 40 ;
dépenses : 159,224 fr. 35 ; bénéfice pré-
sumé : 19 fr. 05.

Les amortissements de la dette com-
pris dans les dépenses se montent à
8741 fr. 25.

A noter qu 'au chapitre II , les recettes
sont prévues à 8084 fr. et les dépenses
à 12,115 fr.; dans ce dernier montant
nous relevons une somme de 4500 fr.
pour l'entretien du collège du village ,
2000 fr. our le collège de montagne et
2000 fr. pour l'entretien du temple de
Môtiers-Boveresse. Quant au chapitre X ,
les recettes atteindront 5690 fr., et les
dépenses 18,033 fr. ; dans ces dernières
nous relevons 1000 fr. pour la garde
des taureaux banaux , 2000 fr. pour la
correction de l'Areuse et 9500 fr., repré-
sentant la part communale à l'A.V.S.,
aux allocations familiales et à la caisse
de compensation.

Quelques questions sont posées au su-
jet de certaines sommes budgetées puis ,
au vote , le budget est adopté à l'una-
nimité.

Divers . — Différentes questions sont
examinées dans les divers. La principale
était de savoir s'il y aurait lieu de sup-
primer le bureau de vote de la monta-
gne du fait que quelques électeurs seu-
lement se rendent aux urnes à chaque
votation ; plusieurs conseillers donnent
leur opinion à ce sujet et au vote , 11
est décidé de falre un dernier essai et
de maintenir ce bureau ; toutefois , si
lors des prochaines votations U n'y a
que deux ou trois électeurs .comme ce
fut le cas ces derniers temps, il est
fort probable que la suppression de ce
bureau devra être envisagée.

\ VAL-DE-TRAVERS

Au tribunal correctionnel du Val-de-Travers

Xatre  correspondant de Fleurier
nous écrit :

Le tribunal correctionnel du Val-de-
Travers a repris son audience mercredi
matin , sous la présidence de M. Jean-
Claude Landry. MM. A. Flûckiger , de
Couvet et W. Barbezat . de la Côte-aux-
Fées étaient jurés. Cette fois , l' accusa-
tion était soutenue par M. Jacques Cor-
nu , substitut du procureur général .

L'interrogatoire du prévenu
Toute la journée fut consacrée à une

cause qui a fait pas mal cle bruit dans
la i-églon et dans le canton : « l'affaire
des bois » de la commune des Verrières
dans laquelle est impliqué A. S., né en
1885, ancien boucher et restaurateur.

A la suite d'une enquête pénale qui a
duré des mois, le prénommé fut Incul-
pé d'avoir , entre les années 1944 et 1952
et en sa qualité de conseiller communal ,
chef du dteostère des forêts , sollicité
d'avance et accepté des dons et commis-
sions pour plusieurs milliers de francs
d'entreprises commerciales suisses alé-
maniques achetant du bois à la com-
mune des Verrières.

Sur la demande du mandataire de cet-
te dernière, le tribunal a accepté d'éten-
dre la prévention à la corruption passi-
ve pour la qual ification des faits repro-
chés au prévenu.

S. a été soumis à un long Interroga-
toire . Les sommes d'argent qu 'il a tou-
chées de clients de la commune seraient ,
à ses dires, des rémunérations pour la
surveillance de la sortie des coupes,
l'organisation des transports et des voi-
turages... mais la commune a produit
des factures par elle payées pour les
même travaux.

Un coup de théâtre raté
Comme S. donnait souvent des ejcpll-

cations peu claires ou illogiques , le pré-
sident l'Invita à s'en tenir à la vérité
et lui déclara :

— J'ai l'impression que vous mentez
depuis le début de l'affaire.
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L'avocat du prévenu voyant , dans l'ex-
pi-ession de ce sentiment une preuve de
part ialité , récusa alors le juge de céans.

Les débats durent être suspendus et
c'est M. Philippe Mayor , président du
tribunal de Neuchâtel qui , incontinent ,
dut venir statuer sur la proposition de
récusation qui fut rejetée et à laquelle
aussi bien le ministère public que la
partie plai gnante s'étaient opposés. C'est
donc M. Landry qui continua de prési-
der l'audience.

Les témoins
Ils fure nt plus de vingt a être enten-

dus et parmi eux les quatre collègues au
Conseil communal du prévenu qui ont
déclaré comment l'« affaire des bois »
fut découverte et les perturbations qui
étaient constatées depuis quelques an-
nées dans l' attribution des soumissions.

Puis ce f urent les acheteurs suisses
alémaniques qui Indiquèrent quelles re-
lations lls avaient entretenues avec S.
auquel des provisions étaient vei-sées.

Réquisitoire et plaidoirie
Pour avoir accepté des avantages dans

les charges de sa fonction , le substitut
du procureur général a requis contre S.
3 mois d'emprisonnement avec sursis et
la dévolution des sommes acquises par
le prévenu à l'Etat. Le mandataire de
la commune, plaidant la corruption pas-
sive, a souligné que la conclusion de
cette affaire serait un soulagement pour
l'exécutif des Verrières. Quant au dé-
fenseur , il a plaidé l'acquittement , le
prévenu n 'ayant Jamais eu d'Intention
délictueuse.

Le jugement
Souscrivant aux conclusions du mi-

nistère public quant à la qualification
juridique du délit , le tribunal a con-
damné A. S. à un mois d' emprisonne-
ment avec sursis pendant 2 ans , à 1000
francs d' amende , au versement d'une
indemnité de 500 f r .  pour l'intervention
du mandataire de la part ie civile , à la
restitution à l'Etat d' une somme de
5262 f r .  55 et au paiement des frais  ju-
diciaires arrêtés à 1904 f r .  70. L'amende
sera radiée du casier judic iaire si le
condamné se conduit bien pendant les
deux prochaines années.

«L'affaire des bois »
de la commune des Verrières

Une « soucoupe volante »?
(c) Des membres du Chœur mixte qui
se rendaient hier soir à 20 heures au
collège pour une répét i t ion ont aper-
çu dans le ciel , un disque lumineux
de couleur jaune-orange qui se diri-
geait à haute altitude du sud au
nord.

CHAUMONT

SAINT-AUBIN
Lue soirée avec le
« Coup de Joran »

(c) Conformément à l'ordre établi par
l'Association des sociétés bérochales , la
société le « Tir de campagne » conviait
ses membres et ses amis à sa soirée an-
nuelle qui eut lieu samedi dernier.

Rompant avec une tradition qui veut
que le fonds d'une soirée organisée par
l'une quelconque de nos sociétés soit la
partie théâtrale , le « Tir de campagne »
avait invité le « Coup de Joran » à di-
vertir ses invités.

Tous nos lecteurs connaissent cet en-
semble éminemment sympathique et
nous n 'entrerons pas dans les détails
d'une exhibition toute d'humour et de
gaieté .

Qu'il nous suffise de dire que les
Bérochaux furent enchantés et qu 'Us ont
emporté des différents artistes du
« Coup de Joran » un excellent souvenir.

Merci aussi au « Tir de campagne »
de l'heureuse Initiative qui fut couron-
née de succès.

VIGNOBLE

BIENNE
La foire de Suint-Xicolas

(o) La traditionnelle foire de Saint-Ni-
colas s'est déroulée mardi en fin
d'aprés-midi et en soirée et a connu
son attrait habituel.

Saint-Nicol as descendu dans la rue
déambula dans la vieille ville sous les
cris et les applaudissements de la gent
enfantine . Les bancs des boulangers et
pâtissiers de la place regorgeaient de
bonshommes de pâte bien astiqués , tan-
dis que les charcutiers offraient d'af-
friolaiites saucisses chauffées â la brai-
se. Pyramides de mandarines , tas de noix
et de noisettes prenaient des airs mysté-
rieux sous l'éclairage de fortune fixé
au coutil des échoppes. Et dans l'air se
mêlaient des parfums de grillade et des
langoureuses chansons diffusées par les
haut-parleurs.

Un peu de pittoresque dans un coin
de cité qui a su garder son charme
moyenâgeux.

REGIONS DES LACS

Observatoire (le Neuchâtel, — 15 dé-
cembre . Température : Moyenne : 5,4 ;
min. : 2 ,3 ; max. : 6,8. Baromètre :
Moyenne : 727 ,3. Eau tombée : 4 ,5. Vent
dominant : Direction : ouest-sud-ouest ;
force : faible de 11 h. à 14 h . Etat du
ciel : Couvert . Pluie de 3 h. 55 à 10 h.

Niveau du lac du 14 déc. à 7 h., 429.68
Niveau du lac du 15 déc. à 7 h., 429.70

Prévisions du temps. — Nord des
Alpes et centre des Grisons : tout d'a-
bord couvert à très nuageux , ensuite
temps ensoleillé , surtout en montagne.
En plaine brumeux dans la matinée, par
places brouillards matinaux, Doux . Va-
lais , sud des Alpes et Engadine : en gé-
nérai beau temps. Doux, surtout pen-
dant la journée.

Observations météorologiques

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
sixième page.

Ne crains point, car je te ra-
chète ; je t'appelle par ton nom ;
tu es à moi. Es. 43 : 1.

Monsieur et Madame Maurice Kraft-
Schmid et leur fils , à Hauterive ;

Monsieur et Madame Auguste Schmid
et leu r fi ls , à Hauteriv e ;

Monsieur et Madame Fritz Schmid
et leur fille, à Hauterive ;

Monsieur et Madame Charles Kurth-
Schmid et leurs enfants, à Peseux ;

Monsieur et Jladame Jeain-Ctaude
Pizzera-Comstantin et leurs enfants, à
Neuchâtel ;

Madame Juliette Ducommun, à Neu-
châtel,

ainsi que les familles pao-entes et
ailliées, en Suisse, en France, au Maroc
et en Angleterre,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Madame Madeleine SCHMID
née L'ÉPÉE

leur très chère et bien-aimée maman ,
grand - maman, arrière - grand - maman ,
soeur, tante, cousine et amie, enlevée
à leur tendre affection à l'âge de
74 ans, après une courte maladie sup-
portée avec courage.

Hauterive, 14 décembre 1954..
En toi je me confie, ô Eternel .

Mes destinées sont dans ta main.
Ps. 31 : 15-16.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu jeudi 16 décembre, à Saint-Biaise,
à 13 h. .30.

Domicile mortuaire : hôpital Pourtalès.
Le cult e aura lieu à la chapell e de

l'hôpital Pourtalès, à 13 heures.

Monsieur Christian Krebs et son fils
Charles ;

Monsieur et Madam e H ermann Krebs
et leur fils , à Hauterive ;

Monsieur et Madame Christian Ger-
ber et leurs enfants , à Spiez ;

Madame eit Monsieur Fritz Graber-
Gerber et leurs enfants ,  à Reutigen ;

Madame et Monsieur Wilhelm Stoller-
Gerber et leurs enfants , à Spiez ,

les familles Krebs. Marti , Riesen ,
Hanoi , parentes et alliées ,

ont la douleu r de faire part du décès
de

Madame Christian KREBS
née Elise Gerb er

leur chère épouse, mère, sœur, belle-
soeur, tante et parente , que Dieu a
rappelée à Lui. à l'âge de 52 ans, après
une longue maladie.

La Coudr e, Neuchâtel , le 14 décem-
bre 1954.

(rue de la Dime 7)
Je me confie dans la bonté de

Dieu, éternellement et à jamais.
Ps 52 :10.

L'enterrement, sans suite, aura lieu
à Saint-Biaise, jeudi 16 décembre, à
15 heures.

Culte pour la famille, à 14 heures, au
domicile.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Société de musique de Cressier
IL le pénible devoir d'annoncer le dé-
cès de

Monsieur Paul DESCOMBES
père de Monsieur Paul Descombes,
membre actif de la société.
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